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197"Les abonnements

$1.
: Edition “Suotidienne wn

Edition Hebdomadaire, un an,
Les frais de port inclus dans les deux

datent du ler et du 15 de

chaque mois. On ne reçoit pas d’abonnement, pour
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 SOUTAHTEES.  

Sur Ia Vie et contre
les Accidents

 

DE HARTFORD.

$700 par jourdurant six ans!

La Compagnie d'Assurance TRAVELERS DE

MARTFORD, CONN., 6mIt 88 première Police d'As-

urance contre les accidents en Avril 1861 et en

Avril 1870, elle avait payéle montantd’au-delà de

DOUZEMILLE POLICES,

tantsur la vie que contre les aceldents, aux di-

verses successions des personnes assurées, C'est

dune au-delii de DEUX MILLE POLICES par an du-

rant six ans, et plus de SIX POLICES PAR JOUR

qui ont été ainsi payées, ces assurances alnsleffec-

tuées varialent de $5 à 310,000 chacune, de sorte

quela compagnie à payé daus ce court espace de

temps $1,200,000 en tout, suit: Sept cents Dollars

parjour pendant sit ans.

BUREAU A MONTRÉAL:

241 RUE ST. JAOCQUFS.

THOS, B. FOSTER,

Agent General.

Nov, 16, 1870
an—8
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Ligne de Chemin de Fer

DU VERMONT CENTRAL.

ARRANGEMENTS DU PRINTEMPS, COM-
MENÇANTLE Ir, AVRIL 1576,

 

 
Le TRAIN EXPRESS de Jour laisse Montréal à

#:40 h. A. M,, pour Biston, Rutland et Troy, arrl-

vant A Boston via Lowell & 10:30 P. M.,

Le TRAIN EXPRESS de nult Inisso Montréal,

A 5:30 P. M., pour Waterloo et pour Boston via

Lowell, Lawrence ou Fitchburg; aussi pour New-
York, via Springfield ou Troy, arrivant à Boston

A 8:10 A,M , età New-York à 1%30 P, M.

Trains allant au Jord et a P’Oucst,

Le TRAIN EXPRESS du jour lalsse Boston via

Lowell A 8:00 A. M, Troy à 7:30 A. M., arrivant A

Montréal à 9:50 P. M,
Le TRAIN EXPRESS de nuit laisse l’encoi-

goure Grant 45:00 P, M,, South Vernon, à 8:5) 1.
M. prenant des passagers de la rividre Connectl-

eut R OR, laissant New-York à 12:15 P, M. et
Springfleld 4 6:5 P, M., venant en connexion à

Bellows l’alls avec la train du chemin de fer

de Cheshire, laissant Bosten à 0:30 P, M., se met-
tunt en connexion à White River Junction

nvec le train allant A Boston, à 6:00 1. M,,
inissant Rutland à 1:30 A. M. venant en connexion

nvec les trains pour Rensselaer et Saratoga R R.,

venant de New-York et de Troy, viô la Rivière

Jiudson, arrivant à Moutréat à 9:25 A. M.
Les wagons-dortolrs (sleeplnga Cars) sont alta-

chés au train express de nuit, allant entre Mont-

tréal et Boslon, St. Albans et Springfield ot St.

Albans et Troy.
Pourbillets et prix du fret, s'adresser au bureau

de la compagnie du chemin de fer du Vermont,

Central No. 30, Grande rue St, Jacques.

G. MERRILL,
Surlutendant-général.

© nvril, 1871, 143

 

 

CHEMIN DE FER DE

Rome, Watertown et Ogdensburg,
1870. POUR L'HIVER. 1871.

Jeetaprés Lunai, le 5 décembre 1870, ot Jus-
qu’à avis contraire, les trains de voyageurs sur ce
chemin voyageront comme suit, (excepté les di-
imanches)+ .

Express de la Malle,

Départ do Rome,4,25 a. m,. arrivant à Oswego
A 7,65 a, m, Waterlown, 8.02 n. m., (20 minutes
pour le déjeuner,) Cape Vincent, 9,50 a, m., Og-
densburg, 11.30 a. m., Canton, 11.208. m., Potsdam,
11.55 a, m., Potsdnm Junction, 12.15 p. m., en con.
nexlonà Cape Vincent avec le baleau-à-vapeur
pour Kingston, et avec le chremin de fer le Grand
rone pour Delleviile, Cobourg, Port Hope, To-

ronto, et tout le Canada; & Potsdam June.
tion avec le chemin de for d'Ogdensburg et du
Lac Champlain pour Malone, llatteburg, St. Al-
hans, ettout l'Est avec les Omnibus pour Massena
Kprings; à Ogdonsburg avec les bateaux traver-
siers pour Presseott, et avec le chemin de fer du
Rt. Laurentet d'Ottawa pour Otlawa,

Æ£xpress du Bateau-à-vapeur.,

Départ de HomeÂ 12:15 p. m., arrivant à Oswego
& 4:80 p. m, Watertrwn, 4.87 p. m., Cape Vincent
7.0 p. M, Ogdensburg, 8.45
p.m, Potsdam, 856 p. m., Potsiam Junction,
9,17 p. m., en connexion à Cape Vincent avec le
bateau Aâ-vapeur, arrivant À Kingston 4 7.15 p. m.

Hæpress

Départ de Rome à 12.45 p. m,, Arrlvaut à Oswe-
£o à 9.05 p. m,, Watertown, 9.18 PIN, Cape Vin-
cent, 10.35 p, m. Ce train continue son trajet le
xamed|, arrivant 4 Ogdensburg 4 115 a, m,, Pots.
dam Junction, 13 A. he 1

8 chars-dortoirs fout la trajot de New-Yo
A Watertown. we ow rk
Janvier 27, 1871.

P m. Canton, 8,15
Po

an—66

Kiabll en 1849,

 

D. HARMER,
MAGASIN DE CHAUSSUERS,
A Bon Marché.

No: 143, Rue St. Laurent.
4 rat 1»71. na-147

JAMES FYFE,
rea. FABRICANT

ES DE

BALANCES
DE PREMIER PRIX
R21, hueanCollégo

A toujours en Maga.
sin un assortiment
considérable de tous
les modèles.
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   ER ra Se

Cie. du Chemin de Fer
Tronc du Canada.

SERVICE AMELIORE DES TRAINS

POUR L'HIVER DE 1870-71,

AUGMENTATION DE VITESSE
Nouveaux chars pour lès trains Express

"LamTralus partiront maintenant de Montréal
comme sult:

© ALLANT A L'OUEST:
Train de la Malle pour Toronto et les

stations intermédiaires ..…….………...….…. 8.00 AM.

Express de nuit pour Ogsdensburg, Otta-«

wa, Brockville, Kingston, Belleville,

Toronto, Guelph, London, Brantford,

Goderich, Buffalo, Détroit, Chicago et

toutesles autres places de l'Ouest à... 8.00 P M

Train d'accommodement pour King-

ston, Torontoet les stations Intermé-

Giaires, Â...0.000000vacsacnac e0nes TTP 6.00 A M

Train d’nccommodement pour Brock-

ville et les stations Intermédiaires... 4.00 P M
Trains pour Lachine à 8,00 A, M., 9,50 A. M.

2.00 P.M. et 5.00 P.M. Le train de 2.00 p.m, va

A la frontière,

AULANT AU SUD ET A L'EST:

Train d'accommodement pour Island

Pondet les stations Intermédiaires... 6.45 A M

Express pour Bostou vlà Vermont Coñ-
- BAOAM

Express pour New-York et Boston vid le

Vermont Central... BWPN

Express pour Island Pond oer

Express de Nuit pour Québec, Island

Pond, Gorham et Portland, ot les Pro-

vinces d'en bas, arrêtant entre Mont-

réal et 1sland Pond à St. Hilaire, St. :
Hyacinthe, Upton, Acton, Richmond,

Brompton Fills, Sherbrooke, l.ennox-

ville, Compton, Coaticooke et Norton

Mills, aeulementä..……….….….….…….….0.0uess

    

10.10PM

&#-Chars dortoirs pour chaque convoi de nuit,

sagage marqué (checked).
Le steamer Curlofta ou Chase, laisseront Port-

land pour Halifax, N. E., tous les Mercredis et

Samedis Après-Midi, à 4.00 hs. P. M. Le comfort

est excellent pour les passagers et pour le fret,

Les Vapeurs de In Compagnie Internationale,

qui sont en correspondance avec le Chemin de Fer

du Grand Tronc, laissent Portland tous les bundis

et Jeudis à & hs. P. M, pour St, Joan, N. B., etc.

On peut 86 procurer des Billets À toutes les prin-

cipales Stations de 1a Compagnie.

Pour plus de détalls et connaître le tomps de

l’arrivée et du départ de tous les trains aux diffé-

rentes stations Intermédiaires, s'adresser au Bu-

reau où l'on vent des billets à la Station Lona.

vonture, ou au Bureau No. 59, Rue St. Jncques,

C. J. BRYDGES,
Directeur-Gérant

 

Montréal, 21 nov, 1870-12
 

OMEMINSDE FER

CANADA CENTRAL
RT DE

BRCCEVILLE Ex OTTAWA.

  COATx rer
Changement d'Heures commençant le 5

Décembre 1870.

CHARS-DORTOIRS
ENTRE

TORONTO & OTTAWA
FAISANT LE TRAJET EN 13 IIEURES.

Le et après LUN DI, le 5 DÉCEMBRE, 1570 les

convois voyageront comme suit:—

DEPARTS de BROCKVILLE.
EXPRESS A 4.45 A.M., en connexion avec I'Ex-

press du jour du Grand Tronc, venant

del'Quest, ot arrivant à Ottawa à 8,50

AM.
TRAIN de la MALLE + 7.59 A.M., arrivant à Ot-

tawa À 1.50 P.M.
EXPRESS à 3,80 P, M., en connexion avec | Ex-

press du jour du Grand Tronc, venant

de I'Ouost, et arrivant à Ottawa à 7,16

P.M.

DEPARTS D'OTTAWA.
EXPRESS à 0.40 A.M, arrivant a Brockville à

1,40 P,M., eten connexion avec l’Ex-

press du jour du Grand Tronc allant à

l'Ouest.
TRAIN DE LA MALLE a 3.43 P.M., arrivant à

Brockville & 9.15 P.M.

EXPRESS 210.30 P.M., arrivant 4 Brockville §|

2,15 A. M.,et en connexion avec l'Ex-

press de nuit du Grand Tronc allant à

l'Ouest.

ARRIVANT A SAND POINT
à 1,35 et 7,10 P. M.
Les convois sur lo Canada Central et Brauctio

de Perth correspondent régullèrement avec tous

les convols sur le chemin de fer de B. « O.

Un CHAR DORTOIR laissera Toronto Lundi,"

Mercredi et Vendredi soirs parle convoi du Grand
Tronc de 7.30 P.M., ot ira directement à Ottawa,

arrivant à 8.30 A.M,
Pourle retour, laissera Ottawa Mardi, Jeudi ot

Samedi soirs, à 10.59 P.M., et ira directement à

Toronto par le convot du Grand Tronc, arrlvaut à

Toronto à 11,30 À M.

Lefret est envoyé avec célérité. La vole du che-
min de fer de B, et O. étant de la même largeur

quecelle du Grand Tronc,les Wagons de marchan-
dises s6 rendront à destination par le GrandTrone

sans transbordement.

237 Lea Convols correspondent régullérement

aveo les coavols du Grand Trone,

H. ABBUTT,
Gérant,

Brockville, 29 nov. 1878, aa—l8

 

wa avis contratre,
'O aux heures sul-

A compter de cette date,dur
les Trains Inisseront TORON
vantes:
Train Express à 7 henres A. M., pour Hamilton,

Bte. Catherine, Suspension Bridge,
Buffalo, Barrisburgh, Guelph, Pa-
ris, Ingersoll, London, Sarnia, De-
troit, Chicago et les stations inter-
médinires.

“4 11.45 hrs, A. M., pour Hamilton,
Ste, Catherine, Suspension Bridge,
Buffalo, Rochester, Albany, New-
York, Boston otles stations inter-
médialres.
à midi, pour Hamilton, Paris, In.
ersoll, London, Detroit,Chi 0,
liwaukee, Salt Lake Clty, San
ncisco, etc. ;

Train Omnibus 4 4 heures P.M. sur toutes lon
Stations à I'Est et l’Ouost sur la
route principale pour Londres et
uelph.

st Passagerset Fret A 6 heures 30 minutes du
soir, rencontre A Hamilton 'Ex.
press du soir pour l’Est et l'Ouest
et Sarnia,
 

LES OELEBRES

VOITURES-SALONS de PULLMAN .
Feront le trajet sur I'Express Est Atlantiqu 1
Express Ouest Pncifique. — CHARS-DORTOIRS,
(Palace 81 Ping
LES CONNEXIONS se font au Pont Suspen-

du avecles trains du New-York Central R. R.,
ur Bufthlo et tous les endroits À l’Est et À Dé-

roit, avec les chomins de Fer Michigan Cen-
tral, Michigan Southern, et le Détroit et Mil-
wWaukee pour tous les endrolts À l’Ouest, aînel qne
les Rteamers pour Cleveland, Sandusky, Lac Su-

rieur et Rivière St, Clair; et 4 Toronfo avec le
rand Trono et les chemins de Fer du Nord,
Les TRAINS DE TORUNTO A HAMILTON

Be réunissent aux Trains Express de
l Quest aur la voie de Paris, London, Guelph, Pe.
trolla, Sarnia, Détroit, Chicago, Milwaukee, sto.

W.K. MUIR, Suriptendant Général.
Bureau eipal
amie, }

savrll 1376

  Cars) sur tous les trains de nuit.

Fachings a Goudre,

Réduction cial de Pris
Messrs, J. A. MANLEY & Cie

sontles seuls Agents pour les

MACHINES A COUDRE
WHIGHT & MANN,confectionées sur le même

principe des Machines a Coudrede WHEELER &

WILSON.
N.B. Nous possédons constam ent en mal 18

toutes espèces de Machine àCoudre et fâisons une

spécialité desgréparages. ‘"*-

27 Nov. an-17. 

Wm. PIPE,
MARCHAND DE TOUTES SORTES

DE

MACHINES A COUDRE,
Exécute avecsoln lesréparationsdontilest chargé

MACHINES à LOUER à la Semaine, au Mols !
et à | Année.
VENTE de MACHINES avec de faciles condl-

tions de paiement.
{la toujours en Magasin les MACHINES de

WHEELER & WILSON.

186, RUE SL. JACQUES.

31 oct.1870,
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Comment ils fint pour “vendre de hous Planos

au Magasin de l’iano de la Compagulo de New-

York et de Boston, 22 et 284, Rue Notre Lame,

À blen meilleur marché qu'à l'éncan.

COMPAGNIE DIS PIANOS
DE NEW-YORK ET D8 IUSTUN

Invitent les Citoyens de Montréal à venir € xami-

ner leurs Planos, :

Ils attirent particulièrement attention sur

les Pianos de W. H. Jewett ‘et Cie, de Boston,

qui sont garantis pour cinq ans, et pour lesquels

ils sont les seuls Agents pour le Cunada. Ces

Instruments sont fameux par ‘a douceuret l'am-

pleur de leur ton, et sont couverts de l'étouüoir

double, français. Ils sont faits de palissandre et

dans le genre le plus nouveau; Ils possèdent

toutes les qualités des moellleurs Instruments

dans ce genre,

N. B.—Condttions très libérales, On peut louer

do ces Messieurs, des Orgues et des Panos,

Seuls Agents pour la Provinco de Québec des
Pianos bien connus de Weber et Cie. Cesinstru-

ments sont très puissants, ot acquièrent de plus

en plus de vogue.
6 mai. an—l4,

ENCLOS DE BOIS
DE TOUTES SORTE.

15,000,000 pieds de Bols de qualités à cadrer
dans tous fes Marchés du monde, comprenant du
bols de charpente, du chène, de l’orme, de l’épi-
nette, du côdre, du sapin, du pin, etc, ote.
Préparé et nun préparé; pin sec, sapin d’arrri-

mage, planches et Incrrain, planches pour pont
bols pour coursière ou faux-pont, piancnes sèches
pour couvrir et lambrisser les navires et tout
autre article compris dans le commerce de bois,

JORDAN & BENARD,
352, Rue Craig, 19, Rue Notre-Dame et au grand

Qual, en arrière de l'Eglise Bonsecour, Montréal.

5msh cm-148

 

INSTRUMENTSARATOIRES.
(ENSEIGNE DUCADENAS D'OR.)

Un naso:timent compiet d'INSTRUMENTS

ARATOIRES pour Jardins, alnsi que BARAT-

TES A BEUBRE, TERRINES, CHAUDIÈRES,

et COULOIRS A LAIT améliorés, FERBLAN-
TERIES et POELES de CUISINE do toute sorte
choz

L J. A. SURVEYER,
321, Rue Cralg,

Savi id an-12,

Grande réduction de prix sur
PHOTOCRAPHIES.

Au moyen de son nouvel Instrument multipil-
cateur,le soussignéoffre au public de magnifiques

Photographies prises sur ziné pour moitie prix
c'est-à-dire, QUATRE POUR UN ÉCU, le tout

d'un fini exquis et non surpassé.

Cadres de 8x 10 avec portraits pour 81.75.

Tous sontInvités à venir les voir, il n’aJamals été

offert de somblables portraits en Canada nil aux

Etats-Unis, pour ce prix,

J. L. DEMERS, photographe,

499, RUE DOROHESTER, 499

Vis-à-vis l’ancien cimetière anglais.

4fév. T3-an

ADOLPHE LARIN,
Déménngora son

BUREAU D’'EXPRESS

Au No. 45 Rue St. Jean.
Commantes exécutées sur court délai,

 

Onlonerdes -

BUGGIES
ET AUTRES VOITURES.

AU No. 83 RUE ST, JOSEPH,

où l’on recevra une attention toute spéclale.

23avrll, am--142.
  

LOUIS PLAMONDON,
AGENT

d'immeubles et de Placements
A TRANSPORTÉ SON BUREAU

Rue St. Jacques

Coin de la Côte St. Lambert

Annonces Diverses.
er On trouvera a la librairie

Sénécal & Cie, 495, rue Craig, 3
portes à l'Est de chezMM. Perry
& Cie., le PAYS, matin et soir.

 

 

LIBRAIRIE
KT

Dépot de Journaux

SÉNECAL & Cie.
ENSEIGNE DU GRAND LIVRE,

495—BUE CRAIG—495,

MONTREAL.

 

 
Uutre Un assortiment complet de

LIVRES, PAPETERIES, Ete,
Le public trouvera toujours d cclte Librairie

tous les

Journaux du Canada, des Etats-Unis
et d'Europe.

On se charge de l'exceution d'ouvrages d'Impri

merlo et do Rellure, et de lu distribution de Clr-

culairos. Lettres l’unératres, ete.

On trouvera le PAYS soir et
matin à la Librairie Sénécal & Cie.
21 février,

(06 Ateliers Royaux de
Teinturie à la

vapeur.

au-in,

106
tue
Cralg

 

Rue
Craig

 

C'est Ia placo où l'on teint les habits de velouts

pour dames, les Jaquettes en drap, les cloques de

sole et toute harde, L'on ôte Aussi les taches sur

la soie, nettoie et tent les plumes.

Ties gants de kid quo nous nettoyont, sortent de

nos mains avec leur firme et leur propriété pri-

mitives,
Nous teiguions à un prix raisonnable, les plèces

entières de drâps, de laine, de coton, de ruban, de

damas, :

Nous exécuterons prom pteinent tout ordre ve

nant de lit campagne.

MERSKBACH ET CIE,

BUREAU : 706 Rue Craig, près la Saile St, l'atrica,
ATELLERS : 2034, Ruelle des Fortifications.

N. B. Les ¢ehantlilons do M. MERSBACH ont

obtenu les premiers prixà l’exhibition de Tonl'un

dernier. (Nous n'avons rien à fairo avec le Domi-
nion)

°° VENTE PARENCAN
NOUVELLESREDUCTIONS

LA DAILANCE
ny

FONDS DE COMMERCE
DUFRESYE, GRAY & CIE,

MARCHANDISES de GOUT
PREM i. QUALITE

Doit nécessairement être vendue
avant le ler Avril.

112,

Afin d’attetndre co but, lu

VENTE PAR ENCAN
- Fe conilnuera

CHAQUE APRES -MIDI
A 2 heures

Æt ce jusqu’à ce que le tout soit vendu.

C'est une excellente occasion pour les ache-

tours, ARGENT COMPTANT,de se procurer À moitié

prix un magnifique Fonds de Commerce,
 

RAPPELEZ-VOUS LE

No. 454, Rue Notre - Dame.
P, MoLAUGHLIN,

4hov. 1870. _ __
J. N, BIENVENU, LL. B

AYOCAT,

No. 15. RUE ST, LAMBERT,

(Ratisse Labadie.)

MONTREAL.
m-fnt-68.

em-29

80liinvier

WILLIAM LAWES
Ho. 37, RUE BT. JOSEPH,

Marchand de toute espèce de Papier À Jinvelop

per; aussi, de l’apler et de vleux Fer.

19 mai 1370.

 

an-lô4

 

PUBILIC.
 

Les soussignés informent lours nombreux amis

et le public en général, qu’ils trausperont durant

la saison d'été, aux environs de ontréal tel

ns

LACBINE,
LONGUEIL

etautres lieux environnants,

Toutes Marchandises achetées chez eux, On sc

chargera de même de foules commissions.

Leur assortlment d'épiceries est m ntenant

complet et leurs Ving francals dont on fait un si

grand usage en été, sont des premiers crus,

Leurs voltures Inisseront leurs magasins, No. 3

et 5, Rue 5t. Antoine, deux fois parsemaine régu-

lèr, ment à destination «les endroits ci-dessus.

C, 11, & G6 LEFAIVRE,

28 avril, am-140

APRETER,
25,000 En face de MM. Labadie, Notatres.

 

M, L. PLAMONDON profite de cette oscasion

pour {nviter toutes personnes qui désirent ache-

ter des propriétés de lui faire visite vu qu’isen à

une grande qcantité en mains qu’il peut disposer

à l'avantage des acheteurs; 11 Invite aussi tous

ceux qui ont des propriétés à faire vendre do venir

le voir, 11s y trouverontleur compte.

12 jan, 1871

Meilleure 7 Médecine
DU PRINTEMPS.

La COMPUSÉ do SPENCER pour purifier le
Sang, où LA SALSEPAREILLE, pourlaguérison
de toutes maladies provenant de l'Impureté do
sang.
Bouteilles d’ane chopine, 60 cents; d'une pinte

$1.00. ’
Préparé et vendu par

RICHMOND SPENCER,
Ohimiste,

Goin dos Rues MenuR ot Notre-Dame,
10 MA, ancld

aa-51  

A des Conditions fuciles et sur garanties hypo-

théenires.

On achète auasl des Créancossurmémes rrau-

ties. H'adresser à
BUREAU et DUMOUCHEL

Notaires.
Rue St, François-Xavier.

Jno-13l
15 avril.

 

 

LIGNE ALLAN
- SUUS CONTRAT nvoclo Gou-

vernement Canadien ur le
Transport des MALLeu CA-
NADA et des ETATS-UNIS.

18:0-T{-ARRANGEMENTS D'HIVER-1870-71

La Ligue dela Malle decette Coinpagnile se com-
Pose des vapeurs suivants do lère €lasso, conse
its sur Je Clyde, #teamers en fer a double

engin,
ASSYRIAN...
CASPIA

    

 

Tonnes (en construction
de Capt. Scott
do Capt. Ballantine,
do Lt. Datton RNR
do Capt. J. Wylie

Capt. A. D. Aird,
Cupt, Brown.
Lt. Smith, R.N.IL.
Capt. hh

 + HO
3200   

   
      
  

  

do pt, J, Graham
do Cupt. Houchetle,

TRN1 do Capt, R. B, Watts,
NUVA-SCOTI2 ZW0 do Capt. Richardson,
NORTH-AMERICAN.I78tdo Cupt, Trocks,
CORINTIHAN.. 20 do Capt. Grange.
TTAW 1831 do Lt Archer, RNR

ST. DAVID, Capt. SBeott.
Capt, Ritehle,
Capt. H, Wyllie
Capt. C.N. Myllns

SN eu c00001160 do Capt. Muckenale.
Les VAPEURS de lu'.iGNE de_ ia MALLE de
JAN KRIPOUL (fulsant volle de Liverpool tous les
JEUDIS, et de Porthind tous les BAMEDIS, tou-
client A Loch Foyle pour débargner et recevoir à
bord los Passagers et les Mulles venant ou allant
90 Irlande ou en lécosse doivent partir de l’ort-
And comme suit:

AUSTRIAN.  

   

5 Décembre
Ju "

127 Janvier.
Prix du passage de Portinud

+700 F>U
$1

Cablne......... s…… 
 Entrepont.… see .

Onal’Intention de fatre voyager les SPRAMERS
de la LIGNE de GLASGOW pur intorvalles entre
lu Clyde et Portland durant Ja saison do lu navi.
mation de l’litver,
UnChlrurglen d'expérience est a Lord de chn-

que valsseau.
Les Cubities Ne sont pas retenues à moins d'être

payées d'avance,
Pourlebnguge atnutres détails, s’adresser À Port-
land à J. 1 FARMER ou A HHuall et ANDREW AL-
LAN ; à Québec À ALLAN, RAF et Cie. ; au Hn-
vre, à JOIIN M. CURRIE, No. 21 Qual d'Orléans;
a Puris, A GUSTAVE BONSANGE, 25 Quai Voltaire;
à Anvers, À AUG. KCIIMITZ et Clo; à Rotterdam
à G. LP. irrMANN et Zoon; à Hambourg, à W.
GIBsoN et HU6Go ; à Belfast, 1 CHARLEY el MAL-
coLM ; ft Londres, 8 MONTGOMERIE eL GREENHOR-
NE, 17 rue Grace-chureh; à Glasgow, À JAMES et
ALEX, ALLAN, 70 rne Grent Clyde; a Liverpool,
chez les frores ALLAN, rue James ou chez

1. & A, ALLAN,
Coin des rues Youvlile et Common,

3 mat 1870. na—153

Madame EI. Jaliberté
SAGE-FSMMIL,

Licenciée par le Collége des Mé tecins et Chi-
rargiens du Pas-Cauada, et gr.uluée de l’Univer-

sité MeGHll de Montréal, à l'honneur d'informer
les Dames qui pourratent avoir besoin de ses ser-

vices, quelle est prète à les recevoir à son domi-

elle où elles trouverunt tout le comfort et Lous lex

soins médicaux désirables, parfaite discrétion ns-

surge. Consultation à toute lieure,

DEMEORE;— 191, BUI VISITATION.
1 janvier 1870. an—64

 

 
Madame Chs. Fuhrer,

SAGE-FICMDELS,

LICENCIÉEpar le Collége de Ilambourg, Alle-
magne, el par le Collége MeGill, Montréal, No.6,

RUEST, ELIZABETII, continue àrecevoir chez

elle ies Dames qui atraient besoin de ses soins:

Tousl’attention ot le tonfort désirable, ainsi que
d'excellents soin mé licaux sont donndés aux mas
lades. Uetis maison nu £14 SLE on 1870.
18jutn 170.
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ALKABASAR
ARRIVEENFIN.
Cet élégant Tonique Turc est un des plus délt-

cata et des plus s:lutaires remèdes qui alent été
soumis à approbation publique sur ce conti-

nent, et tl s¢ recommande de lui-même à l'encou-

ragement pour les raisons suivantes:

C'est un remède qui a été fait par tn des plus

éminents pourvoyeurs de Ia Cour Ottomane.

11 empéche Pactdité de 'estomac®

M chasse la mélancolie.
C’est un tonique doux et qui donne to 1s vigueur

et un atimulant des plus efficaces et on méme

temps des plus inoflensifs,

11 rend la respiration douce et agréable,
Il stimule l’appôiit s1 on le prend AVANT les re-

pas.

I faci}ite la digestion si on le prend APRÈS les

repas.
11 neutralise les pencbants à l’usago des iqueurs

enivrabtes,
Il rend 'esprit brillant parfaitement clair.

SI on te prend habdituellement, !1 donne de Ja v1-

Lalité et de l'énergie À tous les organes du Corps,

Parl'usage do ce remèdo un homme do70 ans,

reprendra autant de vigneur que s’il était À l'âge
de 38 ans et tlest fortement recommandé aux

personnes de coustitutton délicate.
C'est leremèëile favor| des Lames do l'Orient

principalement.
Alnsl donc, assurez-vous In santé, la longévité

etl'énergie vitale par l'usage du

TONIQNE TURC ALKABASAR
Tenu en dépot chez les principaux Droguistes et

Épiclers de la pulssance.
Pour les prescriptions, voir les éliquettes surles

boutellles.
INRY CHAPMAN & CIE.HUANSERCHRS O1, (Montreal.

Settls agents pourla l'ulssance.
sur-207

re.

19 juillet 3870,

COMPAGNIED'ASPHALTE
DE LA PUISSANCE.

 

Asphalte amdélioré.

ter Prix à I' Exposition Provinciale

de 1870.
 

Cette Com pngnic a l'honnenr d'annoncer qu'elle
est prête à entreprendre tontes sortes d'ouvrages

en ce genre, tels que : Trottolrs, puvages de cour,

de cave, d’allées de Jar:lIns, de clmettéres, etc.
Cette compagnie se recommanie d'elle-même

etrend les cours et les sons-sols Imperméables,
Pour los trottoirs elle est d'une ntilité incontesta-

ble car elle empôcho l'enu de s'Introduire dans

les sous-sols at les rend par conséquent très-sains

et d'ane propreté irréprochable et In vermine n'y

pénètre jamais.
11 cat facile de s'en convaincre eu visitant coux

que la compagnio a déjà faits sur les rues 8t, Jac-

ques-et St. Denis, ot ailleurs.
FRIGON ET BERTRAND,

s'adresser au
No. 124, Rue Notre-Dame.

Saviil. _ em12

LIQUEURSDE CHOIX
Crème de Cacoa et de Hoyau

A VENDRE A BAS PRIX

PAR

FRED. KINGSTON,

Marohand de vins ot de spiritueux,

    

Amonces Diverses. | Quis de Syndjes.

Acte concernant la Faillitede 1869

BRODISUR & BEAUVAIS, de Montréal, Mar-

—_——

DANS L'AFFAIRH DR

chands de Chauasures.

JOHN BUGENE D'AVIGNON, do Montréal,

Faas,
ET DK

Pharmacien.

GEORGE HUNTER, de Montial, Marchand

Fat,
LT DE

de chaussures.

Des feullles de dividende ont 6t6 préparées, su-

Jettes à objection Jusqu'à LUNDI, le VINGT-

DEUX MAI courant, après quoi les dividendes
soront pnyos.

6 mal,

Vaistt,

 

DAVID J. CRAIG,

Nyadle Ufttelol.

ba—119,

ACTE DE FAILLITE DE 1869.

JOIN SUTHERLAND et ANTHONY FOR

CL, tous les deux da la citô due Montréal,

Marchands de Marchandises Sèches

Commerçants, faisant affaire sous les noms

el raisons do Sutherland, Forco et Cie, in-

 
DANS L'AFFAIRE DT

dividuellement comma associés

1,08 feullles do dividende out 6t6 préparées 5u-

Jottes À objection Jusqu'&u DI X-NEUVIKME Jour

de MAI courant, après quol les dividendes seront

Fans.
 

payés.

JOIIN WHYTE,

Hyndlie.

Sr. 150-bs

“ Acte concernant la Faillite 1389,

CLEVELAND WILLIS GOPF, de la ville et

du District de Montréal, hôtalier et com-

merçant.

Le tall ma falt ceasion de xes ions et les cré-

anciers sont requis de ge rounir a ka placa d’aflad-

res, No bl, tue du Collége, Montréal, lundi, Le Mo

Jour de Mal prochain, & onze heures du matin,

pour prendre l'état doses affairos et noramer un

un syndle,

10 mind

Acte concernantla Failite 1969

JEAN-MARIE GROTHE de Montréal, Biyjou-

Lier,

Uno pramière et dernière foullle de dividende

 
DANS L'AFFAIRE DR

Fare,

DAVID J. CRAG,

Syndle, ad tut rin,

ba-153

SES AMENDEMEN

 

"8.

 
DANSSAFFAIRE DE

VAI. LL.

 

 

  

ot

Fienilleton dw Hays.

LE DRAME DE LA RUE DE LA PAIX,

DEUXIEME PARTIE.

CEUITR.)

—Al ! comme tu me broivrais avec
plaisir, n'est-ce pas ?Ÿ disait-elle en
riant ; commio tu me, tuerais sans pi-
tie! Mais je suis hors de ta portée, à

{l'abri de tes coups : tu ne peux rien
contre moi. Je ne suis plus ta chose,
je ne suis plus ton chien. Allons ! ne
te fatigue donc pas ainsi, colosse de
mon cœur. Ta vois bien que tu n'y
arriveras pas ; {it vois bien que tu es
vaineu!

Cette cruelle bravade, ces sanglants
- |sarcasmes, loin d'exaspérer davantage

Langlade, lui firent uu instant recou-
vrer ja raison, Une minute anpara-
vant, des cris ou des sons inarticulés
scraîent seulement sortis de sa gorge
en fen; maintenant il pouvait par-
ler. ll vessa d'étroindre les barreaux
de la grille, se croisa les bras, el je-

tant sur sit maîtresse un regard ter
rible :
—Quoi ! sécria lil, c'est Loi qui

oses m’insulter ! Toi, qui te roulerais
à mes pieds et me demanderais grâce
si cette grille ne nous séparait pas!….
lt c'est toi que j'ai aimée, toi qui
n'as conduit où ju suis! C'est pour
une aussi misérable créature que je
vais retourner pour la troisième fois
au bagne, où peut être porter ma tête
sur l'échafaud !..Cependant, ce ty-
ran, dont tu te plains et que tu exe-
cres, tu aurais pu l'adoncir par quel-
ques bonnes paroles et un pea d'a
mour ; ln en as fait un voleur et un

assassin {.. Tu pouvais en faire un
honnête homme * Oui, un* honnêle

homme ! Que me fallautil moi, pour
être heureux ? Vu voir, le sentir ày

mes côtés, respirer de même air que
toi !...Mais tu voulais des toilelles, de

 
 

   

pme

—Je veux dire, reprit Vibert, que
cette expérience a pendant un instant,
je l'avoue, éhranlé mes convictions ;
mais depui après mères réflexions,
je me suis &nrpris à croire encore À
à culpabilité de Savari.
—li ne s'était pas troublé à la vue

du couteau ?
—Non, mais cela n’indiquait rien.

Au milien d'une scène violente, dans
un moment de colère et d'emporte-
ment,il pouvait s'être emparé du pre-
mier objet qui lui était tombé sous la
main, en avoir frappé Maurice Vidal,
avoir rejeté son arme avec horreur,
et s'être enfui. Il était dès lors pos-
sible que la vue de ce conteau ne lui
vappotét, de prime abord, aucun sou-
venir, nelui fit aucune impression.
— Mais vous êtes trop habile

pour n'avoir pas trouvé moyen
de lui dire le nom de la victime qui
avait été frappé avec celle arme ?
—Oni, je lui ai parlé de Maurice

Vidal.
—Alors ?
- -Alors il s'est altendri sur le sort

de ce jeune homme, qu'il avait connu
il a pleuré sur sa mort, et il aeu l’in-
telligeuce de mêlerses larmes À colles
de sa veuve.
—Vous avez dit : Il a eu l'intalli-

gence?
—Oni, monsieur.
--Done, suivant vous, Albert Savari

jpuait une comédie Ÿ
—Non, monsieurle juge d'instrue-

Lion. je faisais allusion à autre chose.
—Vous admettez que ces larmes

aient pn être nalurelles ?
—Pirfaitement
—Vous pensez alors qu'elles étaient

causées par le remord ?
—Le remords pouvait aussi les avoir

fait couler.
—Tl'oui cela est de plus en plus va-

gue, vous en convieudrez. Nous ne

summes pas plus avancés aujourd’hui
qu'il y a trois mois. ; :

—Pardon, mousieurle juge ; je vous

apporte le nom du mentrier de Mau-

rice Vidal.

_—Ju connais maintenant l'assassin

le cue vous cherchiez.  l'argent, du luxe 1 Mon travail ne te

suflisail pas ; j'ai volé pour satisfaire

plus vite les caprices, pour l'empêcher

de me quitter et de courir dans les

bras d'un autre amant. Ah 1 des

amants ! tu parles d'eu avoir, conti-

nua-Lil en redevenant furieux à vette

seule persée, preuds garde pour eux,

prends garde pourtoi ! Je les tuerai

comme j'ai tue Paulie Lo Ne ris pas,

lâche que tu es !..Tu me eruis perdu

el tn me braves ; mais je puis avoir

non tour…de saurai l'atteindre elte

broyer le corps commetu m'as broyé

le cœur !..Oui, on peut m'envoyer

 

  
—V\ruiment ! s'écria M. Courbet.
—(ui, Monsieur.
—Ht il s'appelle ?
—langlade !

  

pas Mropnu ; 1e
foreat ?
—len effet.
—d'ai en à m'occuper de cet hom

me ; il s’est sauvé, en dornierlieu, du
bague de Brest ; ilest à Paris depuis
trois mois et la police le recherche
satis pouvoir le trouver.

-—-On a découvert sa demeure de-
puis hier, et je l'ai arrêté ce matin. Il

du montantde in composition AQ pur et en vertu

d'un acte de composition et décharge, fait et exé-

cute le ZèmeJour d'Avril, A. D. 1871, entre le dit

Valitf et ses eréanclers à été prôparée, RuJetle à
objection jusqu'au VINGT-HIXIÈMIS Jour de

au bague, je me sauverai ; uie mettre

les fers aux pieds ol aux mains, Je

Driserai mes fers ; m'envoyer à l'é-

chafaud, je santerai de l’échalaud
  

tsL en Ce MOMENT à la Couciergerio.

—Je vons fais compliment de cette
arrestation.

Vibert s'inelina.

12 mal. 

Par ordre

pentiers

16 mai,

lier et c

cetto affaire.

général,

16 mi.

cetto aflalre.

Montréal, 12 mal 187)

MAI courant après quoi lo dividonde sera payable,

JOHN WHITE,

Nyndie,

be-154

Acte de Faillite, de 1864ot 1869.
 

DANH L’AFFAIRE DF

J. Go FRANCK,
Fata.

 
Les eraunciers da Fallll sout par lus présentes

requis do sa rénnir, MARDI, le JMô&me Jour de

MAI courant, & mon bureau, A TROIS heures do

Paprés-midl, dans le but de prendre en consldéra-

tion le jugement rendu par in Cour Supérieure de

Montréal et déchargeant lo Failll, ot, de détermt-

ner quels procédés on prondra À ce stiJeL.

des Inspectsurs.

JOHN WHYTE,
SYNDH,

 
DANS L'AFFAIRE DE

WILLIAM MONTGOMERY, de la ville de
Montréal, charpentier, tant individuelle-

ment quecomme ayant fait partie de la

société W.et J. Montgomery, faisant ci-

devant affaires à Montréal, comme char-

et entre reneurs,

Farin

La Falllt ina faitune cossion de sou blens et les

eréanclers sont notilés de se réunir ñ son Ileu

d'affaires, No. 14, rue Evan. dans la clté de Mont-

réal, MARDI, le 61ne jour de JUIX prochain, à 11

heures A. M. pour recevoir ain Gtat de res affutros

et nommer un syndic.
JOHN WHYTE,

Syndie provisoire.
bs—157

Acte concernantla Faillite de 1869.
 

DANS J’AFFAIRE DE.

MORRICE BESSUNGER, de Montréal, hôte-

ommerçant,
Faun

 
Je, soussigné, David 1. Craig, delacitéde Mont.

réal, syudic officiel, nl été nommé syndio dans

Les créanciers sont requis de produire leurs ré-

clamations devant moi dans le cours d'an mols et
sont do plus notifés de se réunir À mon bureau,

No. 11, rue H pital, JEUDI le 22mo jour de JUIN

prochain à *! heures A. M, pour l'examen public

du fail4 et pour lo réglement de la dite faillite en

DAVIDJ, CRAIG,
Syndie oflicle!

ba—li7

Acte concernant la Faillite 1864-69.
 

DANS D'AFFAIRE DE

COLIN CAMERON, de Montréal, encanteur el

commerçant,

Fawn
 

Je, soussigné, David J. Craig, doa cité de Mont-

réal, ryndlicofficlel, al été nommé syndic dans

Les ortanciers sont requis cle produire leurs ré-

bs-154

‘Acte concernant la Faillite 1869,

pour le rejoindre el Le luer !

—Fou ! dit Stéphanie en levant les

épatles. Tu parles de briser tes fers

et tu ne peux seulement pas soulever

un des barreanx de cette grille. Ah!

tu m'as bompée, je Le croyais fort, tu

ne l'esmême pas !
Ce dernier outrage, ce dernier coup

de fouet donnèrent sans doute à Lan-

glade une force el une vigueur sur-

humaines. Il prit à deux mains ui

des barreaux de lu grille, il lui impri-

ma une formidable secousse, ot de

barreau, cédant à ce suprèmn effort,

se tordit et vint à lui. ;

Soleil-Couchant poussa un ert ler-

rible.
Encore une secousse el Langlade

pouvait l'atteindre. ;

Mais les forces huinaines ont des li-

mites ; Langlade avait passé depuis

le matin par trop d'épreuves, avail

éprouvé des émotions trop cruelles :

son sang, violemment surexcité, re

monta violemment au cerveau, il

chancella tout à coup, abandonnu le

barreau qu’il étreignait et tomba lour-

dement parterre.

 

X

Pendant que cetle scene se passait

à la Conciergerie, Vibert s'était diri-

gé vers le Palais-de-Justice el avait

fait demander à M, Courbet de vouloir

bien le recevoir.
Cordier, le petit homme sec que

nos lecteurs se rappellent peut-être,

et qui remplissait aupres de M. Cour-

bet les fonctions de greflier, vin sa-

voir ce que désirait Vibert. (

—Je voudrais, dit l’agent de police,

entretenir un instant M. le juge d’ins-

truction de l'assassinat de la rue de

la Paix.
—Ah ! vous nous apportez des

nouvelles,fit Cordier en se frottant les

mains.
—{(Vest possible.

—Des bonnes ?
—Vous verrez.
—Attendez quelques minutes,

alors; M. le juge d'instruction expé-

die une affaire importante ; dès qu'il

sera libre, je le préviendrai de votre

visite et je pense qu'il vous recevra.

: —Jattendrai, dit l'agent de police.

Le petit homme s'¢loigna en glis-

sant au lien de marcher, suivant l'ha-

bitude que nous avons déjà constatée.

Lorsqu'une demi-heure après. Vi.

bert fut introduit dans le cabinet du

juge d'instruction, les premiers mots

que lui adressa M. Courbet furent

ceux-ci :
—fh bien, vous apportez des preu-

ves ; c'est décidément Savari ro

—Non, monsieurle juge, dit Vibert

en soupirant, ce n’est pas lui.

—FEt, continua M. Courbet, c'est

Janglade qui aurait assassiné Mau-
vice Vidal ? Qu'est-ce qui vous le fail
supposer? .

Vibert raconta au juge d'instruc-
tion les détails de l'arrestation du for-
cat ot lui {it part des aveux obtenus
de Soleil Couchant
—Oui, dit le juge d'instruction lors-

(ue Vibert ent fini de parler, nous
avons enfin trouvé l'assassin, grâce à

votre perspicacité,
—Oh ! monsieur, répliqua Vibert,

ne parlons pas de ma perspicacité, el-
le est en défaut au contraire. C'est lu
hasard seul qui m'a servi.
—Quoi qu'il en soit, vous devez

être enchanté du résultat obtenu.
—Parce que vous aviez soupçonné

Savari et que vous vous êtes trompé...
affaire d'amour-propre.

—S'il s'agissait de mon amour-pro
pre, j'en ferais bon marché, murmura
Vibert sans que M. Courbet l'enten-
dit. Mais c'est plus grave pour moi,
ajoula-Lil en soupiraut.
Pendant ce court monologue,le ju-

ge d'instruction s'était retourné vers

son greffier et lui avait dit:
—Monsieur Cordier, donnez-moi, je

vous prie, le procès verbal de l’inter-
rogatoire subi au mois d'octobre der-
nier parle prévenu AlbertSavari ;
vous devez en avoir une copie.
—Oui,monsieur, fit le petit homme

sec.
Il se glissa vers une longue rangée

de cartons verts sur des tablettes ; il
en prit un sans hésiter, l’ouvrit et en
retira un dossier qu’il remit au juge
d'instruction. Un automate n’aurait
pas exéculé ce mouvement avec plus
de précision.
Au bout d'un instant de lecture, M.

Courbet se tourna vers Vibert et lui
dit :
—Langlade est coupable ; nous ne

pouvons concevoir le moindre doute

à ce sujet. lt cependant, voyez com
me la justice peut facilement s'égarer.
Beaucoup de mes collegues, et des
plus consciencieux, des plus prudents,
auraient trouvé, dans cet interroga-
toire que je viens de relire avec soin,
dix raisons pourconclure à l'envoi de

Savari en cour d'assises. Je ne vous
en cilerai qu'une : ces billets sous-

crîts à Maurice Vidal et trouvés chez

le prévenu. Vous expliquerez-vous
cela ?

Oui, dit Vibert, si Savarilesa payés
commeil soutiens,
—Mais il découle de tout cet inter-

rogatoire, fit observer le juge d’ins-
truction, qu'il ne peut les avoir payés.
Iln’a jamais eu, de sa vie, cinquante
mille francs entre les mains.

—N'assurait-il pas les avoir gagnés

 

clamatlons devant mo! dans lo conrs d’un mois
et sont de plus notifés de se rôunir à mon bureau

No. 11, rue Hopital, MERCREDI, le Z1mo jour de

JUIN prochain à 11 heures À. M. pour l’examen

publie du failli et pour le rôglemont des afluires

—Comment ! Vous et madame Vi-

dal étiez si sûrs de votre fairy

—Nous nous trompions, monsieur.

—l.a dernière fois que je vous ai

dansics differents jeu d’Allemagne?
—Et vous croyez à cela ?
—En fait de jeu, je crois a tout.
—Alors, il ne vous inspire lus au-

de In dite fai

16 mad,

lite en géndral,
DAVID J, CRAIG,

Byndie officiel,

bs—157

vu, dans mon cabine, vous prélen-

diez que voire conviction se fortifiait
de jouren jour.
Z(était vrai; les temps ont chan-

 

“ DENTISTE.
TT gl

—Vous étiez venu me demander,

je crois, de vous autoriser à prendre
conviction,

cun soupçon ? demanda M. Gourbet.
—Mon Dieu ! monsieur le juge, ré-

pliqua Vibert, j'ai la mauvaise habitu-

de de me rendre à l'évidence. Quel

inlérêt, du reste, peut avoir Langlade

à raconter qu'il à assassiné un hom-

me?
—Mais il ne nomme pas cet hom-

Le Dr. be MARTIGNY, -Dentiste, annonce

qu'il A ouvert nn Bureau au No. 581, Ruo Ste.

au greffe une des pièces de icli

le couteau avec lequel la victime me.

Marie.
21 avril. am-185

avait été frappée.
—On me l'a livré.   

 

21 avril. ot0xad! n-,

SEALS SACDWFidsANTI

JOSEPH LEBLANC,

AVOCAT,

No. 43, Rue St. François-Xavier.
us

a PSBoiSr rilsSTsSacmrsri

te une expérience décisive ?

—Oui, monsieur, etje l’ai faite.

—Elle n'a pas réussi ?

—File à réussi imparfaitement.

—Erpliquez-vous, je vous prie. 
-

—Ne devait-il pas vous servir à fai-

—Sa maîtresse le désigne suffisam-
ment.
—Aucun d'eux ne précise la date

du crime. ;
—Chacun la fixe à peu près: répli-

qua Vibart
M; Courbet réfléchit encoreun:ine-

tant etdit : +.    
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Morale et conclusion. Il est évident, A Significatif. été jusqu'ici infructueuses] auprès de M. Pel- |St. Aimé le sien.” Il en est qui ne| fait que tout à l’heure j'ai a pelé dou- CAPITAL, - - - -  £2,000,000 Stg:* —Etces mots écrits-avec.Je sang de
la victime : “ Mon assassin s'app......

commentles expliquer si Langlade a

commis le crime ? Maurice Vidal ne

pouvait conuaître ce forçat.

(A continue#)

LE PAYS.
—

MONTRÉAL,20 MAI1871.

 

 
 

saVoir la quatrième page.

 

  

Le gouvernement d'Ottawa trouve

le traité de Washington tout-à-
fait de son gout.
 

Enfin la Minerve vient de pousser

un premier cri de joie au sujet du

traité de Washington. Elle y voit

plusieurs points fort heureux pour le

Canada et ceux qui accepteront ses

raisonnements devront être excessive-

ment surpris qu’on n’ait pas aperçu

plus tôl les avantages qui doivent ré-

sulter pour nous del'abandon des

pêcheries aux américains. Après avoir

lu l'article de l'organe de M. Cartier

on se demande par suite de quel

aveuglement l'administration a'Otta-
wa a pu s’ingérer d'employerà grands
frais des croiseurs pour empêcherles
navires de la république voisine de
fréquenter nos rivages. Combien on

doit en vouloir à nos ministres au-
jourd’hui d’avoir prétendu que des
parages de pêche pouvaient avoir
quelque valeur exclusive -pour nos
nationaux, tandis qu'ils savaient fort
bien qu’ils nous deviendraient bien
plus utiles entre les mains de leurs
ênergiques concurrents.
La finesse de la Minerve est néan-

moins trop cousuede fil blanc, comme
l’on dit, pour qu’on n’aperçoive pasle
véritable sujet de sa réjouissance.
Après avoir déclaré que les pèeheries
ne sont pas d’une aussi grande impor-
tance qu’on le croit pour nos voisins
et que leur présence au milieu de nos
pêcheurs ne fera que stimulerces der-
niers et les pousser à de plus grands
efforts pourtenir tête à leurs rivaux,
elle s’écrie que la cession de nos
dcheries el du droit de naviguer li-
rement notre fleuve el nos canaux

va détruire toute chance d'annexion,
et faire cesser l’agitation à ce sujet.
On conçoit quel bonheur éprouvent

la Minerve et toute la gente bureaucra-
tique à l’idée qu’on peut ainsi tuer
tout d'un coup les aspirations vers
l'indépendance, la prospérité eb la li-
berté par l'abandon à nos voisins de
tout ce qu’ils peuvent désirer chez
nous.
Son raisonnement pourrait avoir

auelque justesse si la population du
Canada n’avait désiré l'annexion aux
Etats Unis ou sa propre indépendance

que pour avoir le plaisir de voir les
américains prendre son poisson, et si
les Etats-Unis eux-mêmes ne dési-
raient voir Loutes les parties du conti-
nent américain libérées de toute in-
fluence européenne, que pour que les
pécheurs du Massachusells el du
Maine pussent fréquenter des cûles où
la Minerve prouve, par des chiffres,
qu'ils ne peuvent prendre qu'une très
faible partic du poissun dont ils ont
besoin.
Mais comme ceux parmi nous qui

désirent un changement radical dans
notre organisation politique ne le font
qu’afin de donner à notre pays le
droit de régler ses relations commer-
ciales avec les autres nations sans
avoir à subir l'influence indue de la
part de classes dont les intérêts ne
s'harmonissent nullement avec les nû-
tres, nous croyons qu’au lieu de faire
cesser le désir d'indépendance, ainsi
que la Minerve feint de le croire avec
une si grande satisfaction, les conces-
sions que la Grande-Bretagne vient
de faire, à nos voisins, de droits que
nous considerions comme nôtres, ne
feront que donnerà ce sentimentplus
d'intensité et que prouverl'urgence
d'en presser la réalisation avant qu’il
ne survienne de nouvelles difficultés
entre nos voisins et l’empire auquel
nous appartenons mais dont nous ne
semblons pas faire partie.
Nous devons nous estimer heureux

si la circulation de la Minerve ne s’é-
tend pas jusqu'à Washington, carsi
le Sénat américain venait à connaître
les opinions exprimées par l'organe
même du ministre de la milice, qui
représente spécialement à Ottawa l'in-
fluence du Bas Canada, l’on devrait
s'attendre à voir cette branche de in
législature de Washington insister
pour qu'une clause soit ajoutée au
traité forçant le Canada de payer aux
Etats-Unis une forte indemnité pour
l'avantage qu’ils lui procurent en vou-
lant bien accepter ses pêcheries.
La Minerveeût mieux fait,selon nous,

de persévérer dans le mulisme plein
de sagesse qu'elle s'était imposé, que
de plaider la cause de ses maitres par
des arguments comme ceux qu'elle
vient d’étaler pour faire accepter avec
reconnaissance l'abandon des pêche-
ries Nous avons pourtant quelque
hâte d'entendre ce qu'elle va nous
dire sur la liberté de la navigation du
St. Laurent, accordée aux américains,
sans en avoir exigé en retourdes pri-
vilèges réciproques. Elle va sans doute
s'étendre sur les beautés et les avan-
tages de la concurrence que vont faire
à nos grandes compagnies de bateaux
à vapeuret à nospetils navigateurs,les
américains qui pourront parcourir
nos eaux, sortir de leurs ports et y
rentrer tandis que nos propres navi-
res n’y ont pas accès sur le même
pied ! Nous doutons fort que ses plus
fervents amis, intéressés dans l’indus-
trie maritime, envisagent la chose de
la même manière quele fait l'organe
du gouvernement. Néanmoins, nots
ne pouvons nous empêcher deféliciter
la Minerve du nouveau moyen qu’elle à
découvert d'éviter toute aifficulté
avec ses voisins, et qui consiste à leur
accorder de bonne grâce, et en les re-
merciant, tout ce qu’ils convoitent. Si
la France avait cédé à la Prusse I'Al-
sace, la Lorraine et toutes ses places
fortifiées dès qu’elle a pu s'apercevoir
auesa rivale allemande en avait en-
vie elle eût évité la guerre désastreu-
se qu'elle vient de subir et dont tou-
tes les conséquences ne se sont pasen-
cure Tévêlées. Si l’Angleterre, qui
doit voir dé la maniëre la plus claire
qne la Russie coñvoite son empire-de
I'Inde, s'empressaît de ‘s'en retirer,
elle éviterait certainement le conflit
quidoit surgir plus ou moins tôt des
intérêts contraires qui se trouvent en
résence. Ah! si M. Cartier gouver-

nait l'Angleterre la paix durerait long-
temps... Mais ses Oùvriers, ses
agriculteurs, ses travailleurs de tous
les ganres- se hâtéraient de la fuir
lusencore qu’ils ne le font aujour-
’hul; suivant en cela l’exemple de

sagesse forcée que-leur donnent leurs

d'après l’article de la Minerve, que nos
ministres fédéraux vont entreprendre
de faire avaler à notre parlement le
traité et ses conditions les plus humi-
liantes. Reste à savoir si les obéissants
seront en assez grand nombre pour
l'emporter sur les incrédules endur-
cis. Il est possible que l’administra-
tion fasse valoir des arguments plus
solides auprès de nos députés que ceux
de son organe ; car si elle en était ré-
duite uniquement à ces derniers, son
sort serait fort à plaindre,

 

Un Réveil.

 

Sous le titre : Une EspéRANCE, l’Opi-
nion Publique a publié un article que
nous nous faisons un plaisir de repro-
duire et auquel nous ajouterons plus
tard quelques développements.

Si nos marchands canadiens ont en
effet conçu l’heureuse idée d’une or-
ganisation comme celle qui nous est
promise la presse doit les aider de tout
son pouvoircar les intérêts publics ne
peuvent qu’y gagner à voir une classe
aussi importante et mieux placée que
toute autre peut-être pour comprendre
et ressentir les effets d'une législation
aussi peu judicieuse que celle qui a
disposé de nos affaires depuis vingt
cinq ans, débattre, en dehors des
partis purement politiques,les moyens
de ramener et d'assurer la pros-
périté parmi les classes indus-
trieuses, les seules qui contribuent di-
rectement à la richesse car.mune.
Bien que les débats qu’on appelle

purement politiques n’ont guère occu-
pé les pensées que des hommes de par-
ti, lorsque les industriels en arrive-
ront à discuter les moyens de faire
prévaloir leurs idées ils découvriront
que le progrès matériel se rattache de

 

Les deuXx"branches de la législature
locale du ‘ Nouveau-Brunswick ont
adepté à l'unanimité des résolutions
vondamngat les parties du traité de
Washington qui concernent l'abandon
des pêchetdrs, ;
Le parlement a été immédiatement

après prorogé et le gouverneur dans
son discours de clôture déclare:
+ que le résultat des délibérations de
“la Haute Commission à VWashing-
“ton en autant qu'elles touchent aux
“ intérêts de la Puissances ou dela
* province sont de nature à faire nai-
“tre des alarmes ou du mécontente-
“ment et nous ne pouvons pas un ins-
+ tant supposer que le parlement fédé-
** ral donnéra sun consentement à ces
« parties du traité qui disposeut de
“nos précieuses pêcheries pour de
“très futiles équivalents tandis que
“ nous eussions di obtenir en retour
“ la libre entrée de nos vaisseaux, de
“ nos bois et de notre charbon dans
* les marchés américains, ”
Comme on le voit les représentants

du Nouveau-Brunswich wont pas été
dressés aussi bien que les notres à
l'ébéissance passive. Si leurs jour-
naux débatlaient le programme tri-
fluvien el ies dangers du gallicanis-
me ils ne feraient pas lant de bruit
A propos de harengs, de morue de
madriers. de charbon... . et nos
ministres dormiraient plus tranquil-
les.
Autre coincidence remarquable.

Les soldats montagnards écossais sla-
tionnés à St. Jean du Nouveau-Bruns-
wick ont été rappelés subitement en
Angleterre, de sorte, dit un journal
de I'endroit, qu'il ne reste plus dans
toule celte province, qu’une demi
douzaine d’artilleurs
Au fait pourquoi l'Angleterre con-

serverail-elle des Lroupes dans ses co- plus près qu’ils ne pensent aux pro-
grès, qui ne semblent au premier
abord que de pures théories, que le
parti libéral n’a cessé de défendre.
Nous accepterons avec joie et serons fiers d'aider selon la mesure de nos
forces à ce louable mouvement que
nous regardons comme un réveil.

Voici maintenant l’article de l'Opi-
nion Publique:

Nous sommes heureux d'apprendre que les
marchands canadiens-français de Montréal
sont décid's à prendre une position digne de
leur nombre et de leur intelligence, à sortir de
l'état d'apathie où ils ont vêcu depuis quelques
années au détriment de notre influence et de
leur réputation. Ils parlent de former une
puissanle association qui aura pour but de dé-
velopper l'industrie du pays et decréer des
manufactures. Ondit que ceux qui sont à la
lèle de ce mouvement putWotique sont des
hommes capables d'entreprendre celte «uvre
et de la mener à bonne fin.
Nous donnerous leurs noms daus notre pro-

chain numéro.
Au risque de fuire des suggestions auxquel-

les [ces messieurs ont dû penser, nous nous
permettrons cependaut de faire quelques re-
marques:

to. Cette association devrait nommer un
Bureau chargé d'éludier les ressources du
pays, de chercher quelles branches d'industrie
pourraient réussir dans ce pays et d'indiquer
les moyens qui en assureraient le succes.

20. Ge Bureau ferait rapport de ses travaux
à l'association dans unlieu de réunion public,
où les questions traitées par le Bureau pour-
raient être diseutées ;

3o. L'association devrait avoir des ramilica-
lions dans toutes les parties du pays;

qo. Lille pourrait créer un fonds commun destiné à exploiter les branches d'industrie
dunt l'établissement serait jugé avantageux ;

Lo. Elle pourrait inviter dvs hommes ex.
perts dans lus questions d'industrie à donner
des lectures de temps à autre.
Nous jelons ces suggestions à la hâle sur le

papier ; Hous n'avons pas besoin de les déve-
lopper, messieurs les marchands sauront sans
doute prondre les moyens de donner du l'im-
portance à leur organisation et d'en assurer le
succes.
Au milieu des efforts qui se font en ce mo-

ment pour refaire, par l'industrie, la position
du Bas-Canada, les hommes d'alfiires de-
vraient jouer le premier rôle. C'est à eux
qu'appartient la tèche de faire connaitre les
branches d'industrie dont l'exploilation est pos-
sible dans le Bas-Canada, et de aire ce qui est
nécessaire à leur développement. Plusieurs
croient que dansle tarif se trouve la cause de
notre pauvret® industrielle, l’écueil de nos pro-
rès, Eh bien ! qui empêche les hommes

d'affaire de se donner la main d'un bout du
pays à l'autre pour faire triomphierle résultat
de leurs éludes, pour engager nos hommes po-
litiques à adopter le programme nécessaire à
l'aventr du Bas-Canada ?

Qui les empêche de dire, pur exemple :
pour manufacturer les produits de nos mines
dans ce pays avec succes, il nous faut un tarif
de trente par cent contre l'Angleterre, il nous
le faut à tout prix ?
À quoi sert d’avoir un gouvernement cons-

titutionnel si nous savons si peu nous en ssr-
vir?

Malheureusement les hommes d'affaires, les
marchands agissent, depuis quelques années,
comme si l'avenir du pays ne les intéressait
pas, comme si après eux tout devait finir,
On dirait, à voir co qui se passe, que les

hommes do professions sont obligés de tout
faire, même ce qu'ils ne connaissent pas.
Combien y a-t-il d'hommes dans nos Cham-

bres d'Assemblées qui étudient et connaissent
les questions de tarif, qui peuvent dire pour-
quoi ils sont pour la protection ou lo libre
érhar.ze, et qui sonl en état de faire la dillé-
rence cntre les effets que ces deux systèmes
produiraient sur notre industrie? Combien qui
peuveut dire mème ce que nous avons et pour-
quoi nous n'avons pas autre chose ?

Qu'il surgisse donc des hommes dans le com-
merce et l'industrie, des hommes d'énergie el
de patriotisme,et l'avenir est à eux.
Quand je pense au bien qu'ils pourraient

faire, je me demande comment il se fait qu’ils
tardent tant à venir,

Mais enfin voilà un beau commencement,
puisse la fin ne pas démentir les belles espé-
rances qu'il fait naître ! Nous allons suivre pus
à pas ce mouvementpour l'encourager, l'aider,
si c'est possible, ct toute la presse sans doute
en fera autant. Ce ne sont pas des discours,
de vains discours qu'ils nous faut, ce sont dus
chiffres, des calculs, des choses pratiques, c'est
du pain, du travail qu'il faut au peuple pour
l'empêcher d'émigrer, c'est le progrès, la for-
tune qu'il faut au Bas-Canada, si l’on ne veut
pas qu’il soil à la queue des autres provinces
de la Confédération de toute l'Amérique mème
Nous avertissons messieurs les marchands

et hommes d'affaires que nous ne les laisse-
rons tranquilles maintenant que lorsqu'ils au-
ront fondé leur association. Il est temps qu'ils
fassent quelque chose pour le progrès de leur
pays, qu'ils donnent des signes de vie, de dé-
vouement. D'ailleurs c'est un dévouement
qui aura le mérite de bien payer ceux qui le
praliqueront; il s'agit d'une de ces entreprises
où on s'enrichit en enrichissant son pays, où
on n'a rien à perdreet tout à gagner.

Enattendant que nous disculions séricuse-
ment la question d'industrie, la seule qui
devrait nous occuper, nous livrons à l’atten-
tion publique celle pensée —Pendant que
nous déplorons la condition du Bas-Canada,les
manufacturiers anglais vendenl à la Puissance
pour quatorze ou quinze millions d'objets
qu’elle pourrait produire ct fabriquer et dont
le Bas-Canada pourrait fournir la moitié au
moins.

Bien plus, non seulement la province de
Québec pourrait fournir à la Puissance une
grande partie des objels manufaclurés qu’elle
importe d'Angleterre ct un peu des Etuis-Unis,
mais elle pourrait en vendre pour des millions
de piastres à toute l'Amérique;- il est recon-
nu, par exemple, que notre fer et notre acier,
protégés d'une manière intelligente, pourraient
soutenir la rivalité de toutes les nations du
monde. Combien il faudrait de fonderies, de
manufactures pour Lirer parti de ces immenses
ressources ? El combien de familles ces fon-
deriés et manufactures pourraient faire vivre ?
Et dire que ces trésors seraient à nous si nous
avions un peu plus d'énergie et d'esprit public !
Gar enfin il n'y à pas que nous pour qui ces
trésors, qui enrichissent les autres puys, ne
vaudraient rien, ce n’est pas la volonté divine
quinous condamnerait à mourir de faim sur
une terre qui peut faire vivre des millions
d'hommes.
Comment arriver à ses résultats magnifi-

‘ques ?—Par le programme que je viens d’indi-
quer ou quelque chose de. semblable. Mais
n’anticipons pas, attendons un peu pour voir
‘ce que les hommes d'affaires ds ‘la métropole
commerciale du Canada peuvent faire, infortunés co-sujets du-Canada.

\ L. 0. Davin,

lonies puisqu’elle vient d’abandonner
tout ce qui pouvait y exciter l’envie.
Elle est logique et ceux qui s’acero-
chentavecl'acharnement du désespoir
aux pans de si robe ne sont que de
grands nigauds.

“ Les clections dans In Nouvelle-
Ecosse.

Malgré les prédictions des journaux
favorables au gouvernement d'Ottawa
qui annonçaientcomme indubitable la
vhûte du ministère local ; malgré les
efforts inouis des autorités fédérales,
les promesses d'emplois, les sommes
d'argent mises a la disposition des
candidats unionisies; malgréles lettres
pressantes de M. Howe, les partisans
de l'indépemdancs coloniale ont rem-
porté une grande victoire. Les anti-
confédérés ont élu 22 membres ; 2
candidats indépendants ont eu la ma-
jorité et [4 unionistes seulement ont
réussi.

 

Nouvelles Canadiennes.
 

Québec, VT nmä.—Voici quel à été le résul-
tat des élections faites À lu dernière assemblée
des membres de la société d'éducation du dis-
trict de Québec: Président—Pierre Garneau,
cer: Vice-Présidents—Messires Joseph Au-

et Ant Racine. ptres; Trésorier—J BC
Hébert, cer; Secrétaire—J A E Chuperon,
Cer; Membres du Courité de Régie—Muessires
C F Cuzeau, prêtre, V G T E Bonneau, pré-
tre, À B Sirois, 1, G Baillairgé, Cyrille Dela.
grave, Chs Cing-niars, À Lemoine, Ls L Ri-
vard, V Tétu, C Tétu, 5 Roy, E Gagnon, P.
J Jolicœur, G T'ulbot, T Ledroit, J O ‘T'oussi-
gnant, C Pelletier, Chs Hough, Louis Amyot
et F X Déry, éers.

Auditeurs—T Ledroit et Arthur Gagnon,
cers.
— l’hon. M. Mitchell a visité ces jours der-

piers Ja inrnufneture do caoutchouc de Qué-
bue ; il n félicité les directeurs de cette entre-
prise de la bonne tenue et de l'excellente ins-
tallation de leur manufacture.

Les produits de cette manufacture sout au-
jourd'hui très prisés à l'étranger.
—Unouvrier du non de Antoine Perrin a

trouvé dans l'après-midi de mereredi la
pierre angulaire du Bureau de poste qu’on dé-
molit en ce moment.

Elle portait une petite plaque de 7 pouces
sur 5 pouces, et contient l'inscription sui-
vante : * NicoLAS JACQUI DIT PINELIRER M'A
FOsE LE 26 AoUT 1735.”
—On a trouvé le corps d'un matelot alle-

mand flottant près du débarcadère du vapeur
du Grand-Trone À Lévis : il paraissait avoir
fait un assez long séjour dans l'eau.
—On écrit de Kamouraska au Canudien,

en date du 10 mai;
Le village de Kamouraska vient d'être mis

e 1 émoi ce matin par un terrible accident arri-
ve dans les circonstances suivantes :

M. L. Beaupré, de l’hôtel Beaupré, était à
préparer de la peinture pour l'intérieur de son
hôtel, à l’occasion de l'arrivée prochaine des
étrangers et avait anis une certaine préparation
d'huile de Jin et de térébenthine dans son poêle
pour faire chauffer, lorsque su dame ouvrit le
poêle pour en retirer la composition. Mais
comme la térébenthine est très inflammable, le
feu s’y était communiqué. Néanmoins madame
Benupré essaya de len retirer, quant tout à
coupelle se vit couverte de flammes. Le vase
étant chaud, elle le laissa tomber, ce qui com-
muniqua le feu à sus vêtements. Aussitôt de
erier et de courir d’une chambre à l’autre jus-
qu'à ce qu'elle se laissa tomber sur un lit. Sa
sœur, la voyant tans untel état, essayn de dé-
chirer ses vêtements, mais ses efforts furent
inutiles, et elle ne fit que se brûler elle-même
les deux mains horriblement. M. Beaupré en
attendant les cris, est necouru, et les trouvant
tous deux aux prises, prit les couvertures du
lit et les en couvrit jusqu’à ce que les flatumes
furent éteintes.
Madame Beaupré a eu une partie du visage

et du cou ainsi que les deux bras horriblement
brûlés, sn sœur n'a eu que les deux mains. Le
Dr. A. Sirois qui aété appelé itmmédiatement
sur les lieux, les croit hyrs de danger ct ne
désespère pas de leur guérison. Cette dame
si terriblement éprouvée,est la propriétaire de
l'hôtel Beaupré, à Kamouraska, si bien connu
du publie qui visite cette paroisse,

  

Sorel, 18 mai—bn première communion
des élèves du couvent des sœurs de la congré-
ation, à eu lieu mardi matin dans la chapelle
e cette institution.
—Onlit duns la Gazette de Sorel: Un sau-

vages de Durhamdu nom de John Lawless,
est accusé de s'être introduit avec uffraction,
hier soir à 1Jhs., dans la maison halitée par
Marguerite Obumsawin, de Snint François,
avec intention de meurtre.
Le chef do police Meuntain part nujourd'hui

pour Saint-François, dans le but d'y puiser les
renseignements à leurs sources, et de xe mettre
immédiatement à la recherche de l'accusé.

 
L'Assomption, 18 mai.—Daus un conciliabule

tenu chez M. Louis Archambault, ces jours
derniere,il a été décidé qu’une assemblée pu-
bliqué du Comté aura lieu, lundi prochain, à
St. Henri de Mascouche, dans le but de choisir
un candidat pour la chambre locale,

Pourquoifixer cette assemblée à St. Henri
de Mascouche, qui n'est pag le centre du Com-
16, et qui est situé À une de ces extrémités ?
C’est parceque cette paroïsse a toujotirs ôté le
château fort de M. Louis Archambault, et que
ce dernier a encore l'espoir d'y comp:er une
très-forte majorité ; c’est parceque les paruis-
ses, où le parti libéral cst en Imajorité, sont
éloignées de St. Henri de Mascouche, et que
durant ce tempssi précieux des semailles, leurs
habitants pourrontdifficilement s’absenter pour
assister À une nssemblée, qui se flondra à une
si grande distance d'eux, ct qu'ainai, M. Lonis
Archambault, étant en fumille, y pourra facile.
ment conduire tout À sa guise, et y faire ndop-
ter les résolutions qu’il désirera. Voilà le mo-
tif du choix de ce site.

M, Louis Archambault veut à tout prix faire
élirs M. Barthélemy Rocher, de St. Éouch; et
pour parvenir,il faut qu’il écarte In candida.
ture de M. Onulphe Pelletier, l'homine le plus
populaire du Comté, et qui est prié pur une

de majorité de libéraux ct de conservateurs
le se présenter-
Les démarches de M. Louis Archambault ont \

letier, qui est resté ferme, et n’a pas courbé la
tête devant les prières, ni les offre de séduc-
tien, et pas même devant les menaces qu’on a
employées, en dernier lieu pour le gagner,

Mais on espère beaucoup de l'assemblée de
lundi ; M. Louis Archambault, après-avoir dit
et publié que M. Onulphe Pelletier était un
ignorant, incapable de représenter un Gomté
es chambre d’assemblée, que ce serait une
honte et un déshonneur pour notre Comté, qui
possède tant d'hommes instruits, d'avoir an tel
représentant, ou
M, Louis Archambault, disons-nous,est enfin

décidé à lui offrir la candidature dans le but
de le flutter, tont en espéraut qu’il la refusera,
et que, content de cette offre, il s’engagera à
supporter M. le notaire Rocher, qui devra être
ensuite choisi à s0n refus.
Nous pensons le voir écheuer dans son pro-

jet, et nous espérons que M. Peltier acceptera
ln candidature avec un programme indépendant
si elle lui est offerte, et so refusera en homme
de cœur et d'honneur à donner son appui à
des homues qui vont aujourd’hui audevant de
lui, parce qu’ils ne peuvent pas faire autrement.
M. Peltier n’oubliera pas, À cette assemblée,
le mépris qui a été fait de sa personne depuis
qu'on parle de candiduture duns le comté, par
M. Louis Archambault ; M, Peltier, aussi, son-
gera à l’ingratitude de cet homme qu'il a pu,
par son énergie, son intelligence et son zèle
infatigable, fuite parvenir au faite des honneurs
après aveir subi, de Ine part de ses propres
amis, une sentence qui l'aurait tenu cloud au
banc de l'opinion publique, toute sn vie, 8'il
n'eût eu pour ati un homme de In trempe et
de la force de M. Peltier,
» Nous conseillons donc À ce monsieur de se
montrer iudépendant vis-à-vis de M. Louis
Archambault et de ses amis; il doit sentir sa
force et sn popularité, et s’il désire vraiment se
faire élire, il peut l'être sans le secours de M.
Louis Archambault; qu’il le déclare, et avec
un programme indépendant, le comté l’accla-
mera.
Nous vous ferons connaître le résultat de

l'assemblée de lundi, aussitôt qu’il nous sera
parvenu,

Notre savant magistrat de distriet, M. Fon-
Line, assiste, dit-on, à toutes les assemblées
électorales qui se font dans notre village, celn
ne nous surprend pas; il fuvt qu'il gagne son
argent à quelque chose, Sn charge est une
vraie sinécure; it wa eu, depuis sa nomina-
tion, à juger ici que deux ou trois causes, ct
pas plus à Joliette. Su muladie d'yeux, dont
vous à parlé notre correspondant de Joliette,
n'a pas été causée, conime vous voyez, par les
études et le travail de son emploi; nous l’attri-
buons aux inquiétudes qu’il éprouve aurle
sort de nos ministreg locaux, dout H craint la
chute, qui produirait infuilliblement celle des
magistrats de districts; ce qui lui enléverait le
plaieir d’empocher À si peu de frais la belle
somme de 12 A $1400.
Dans quelque temps, nous vous ferons con-

naître UD des actes publics de ce magistrat,
comme préfet du comté ; c’est cet acte qui lui
a valu, Nous supposons, su nomination ; du
moins, il a dû le recommander fortement au-
pres de nos dignes ministres de Québec. Il ne
se gêne pas, dit-on, aussi, de donner des opi-
nions légales À toutes les personnes qui vont
le consulter,et lorsqu'il y 4 matière À procés, il
les adresse à un nommé Martel, avocat de Jo-
liette, autrefois son associé. Messieurs les
avocats de la localité n'aiment pas trop cela, et
l'un d'eux s'en est plaint à son ami, M. Louis
Archambault, qui a promis d'y voir. Mais
quand ¢

Cetie personne de St. Lin, qui a regu du-
rant la derniére session de M. Louis Archam-
bault un chèque de $150,00 en paiement d’une
dette dul'élection de 1867, qu’il avait toujours
refusé de lui payer, est devenue, mais un peu
plus tard, dit-on, aussi l'objet des sollicitudes
et desflatteries de M. Louis Archambault.
Nous apprenons aussi que plusieurs de ses

partisans sent fatigués du joug que leur im-
pose ce monsieur, et vont se décider à s'en dé-
tacher et le combattre à outrance. T'ant mieux
il est temps que le Comté songe à se débar-
rasser d'un homie, dont la conduite,soit com-
me son représentant, ou comme régistrateur,
n’a pu lui causer que honte et déshonneur Jj

 

Beauharnois, 19 mai.—Hier après In messe,
l'avocat Seers,,est monté au husting et
d’une voix tremblante et ernintive, à an-
noncé la grande nouvelle déjà connue,
que Sir G. Cartier consentait a se luis-
ser porter candidat. I! a parlé de la tenure
seigueuriale et de In décentralisation judicisire,
il dit que Sir G. Cartier était proclamé par tou-
te la Puissance, le Bismark du Canada, et que
vu l'émotion qui le surmontait, il remettait à
plus tard pour faire son éloge ; il ajouta qu’il
élait porteur d'une requisition à M, Cartier,
laquelle avait été signée par tous les électeurs
de In ville, libéraux comme conservateurs. Jui
le bouillaut orateur fut interrompu par M.
Thos. Brossoit, qui lui fit remarquer que de
tous les libéraux de la villa deux seulement
avaient signé la requête, et que les autres se
refusaient de prendre aucune part à l’élection
prochaine si MM, Cartier et Bergevin étaient
les seuls candidats sur les rangs. Les senti-
ments qu’animaient M. Secrs à l'égard de
M. Bergevin ne sont plus comme ils sontatent;
il est vrai que co dernier n’a pu lui faire tou-
cher sn commission de magistrat stipendiaire
après laquelle il soupire, dipuis‘hélas ! si long-
temps. M. Seers, s'éclipse du moment qu’il
se pose en éclaireur, l’arrière garde lui va
mieux.
—M. Jos. Mayer député Coroner et député

protonotaire, accompagné de l'huissier Préjent,
était à St. Etienne, patron de M. Cartier,
Quant à M. Camyré, on le dit vendu in parti-
bus infidélium, à St. Timothé, probablement.
T'ous ces messieurs se dennent beaucoup de
trouble inutilement. Quant à M.Bergevinil tient
tonjours bon et tout porte à croire qu'il ne ré-
signers pus, bien qu’il sache ne pas pouvoir
réussir,

—Les étrangers commencent à nous arriver
par le vapeur du soir ; on dit qu’un grand nom-
bre de familles de Montréal et des Etats-Unis
devront venir passer la saison d'été ici. Qu'ils
viennent ils seront les bienvenus.
—Les nouvelles de Huntingdon sont excel-

lentes, les amis de M. Robertson se disent
maîtres du terrain ; la résignation de MeDonell
mettrait {in à Ia lutte,

Correspondance particulière du
[3 Pays.”

Qucbec, [8 nui (871.

Ilier j'étais à Sorel : Sorel est un
endroit où il y a beaucoup de sable el
peu de candidats. Du sable partout
comme dans le désert el qui se sou-
lève commeles vagues. Il faisait up
vent à déraciner toutes les cornes
imaginables, j'entends celle des bes-
tiaux, car il en est d'autres qui tien-
nent malgré tous les éléments con-
jurés.

huit mille âmes, rassemblée dans une
fort jolie petite ville qui a des places
publiques plus grandes que celles de
Montréal, et plus grandes surtout que
celles de Québec, où il n’y en a pas,
excepté l’éternelle Terrace Durham
où l’on gèle en juin et où l’on se fos-
silise tout le reste de l’année.

La population de Sorel doit être
prodigieusement douée et naturelle
ment très intelligente, puisqu'elle ne
sent aucun besoin de culture intellec-
tuelte. Dans celte ville de huit mille
mes il n'y a pas la plus petite salle
de lecture, pas le moindre club de
journaux. Tous les efforts faits pour
en établir ont été perdus. En outre,
Sorel à l’avantage d’être un rébus. J'y
ai interrogé tout le monde, et n'ai pu
trouver une conclusion au milieu du
conflit de toutes les idées. Les uns di-
sent qu’il n’y a plus de parti Guévre-
mont, d’autres que Guévremont com-
mande la moitié de la ville et que M,
Marchesseau ne peut devoir son élec-
tion qu'à son allance avec lui, d'au-
tres affirment qu'il n'y a plus et ne
peut y avoir désormais qu’une lutte
de principes, tandisque ‘bon nombre
soutiennent quo la lutte est entre les
paroisses, entre St, Aimé et St, Ours
par exemple, ‘ Ainsi, disent-ils, M.
arthe n’a dû son élection qu’au rap-

prochernent qu’il a réussi à faire entre
ces deux paroisses en prodiguant des
promesses à chacune d'elles. St, Ours
veut'absolument avoir son candidatetEERE \ Sorel a une population de sept a!

veulent plus de M. Barthe à aucun
prix, de M. Barthe qui a voté pour
l'annexion de la Colombie Anglaise,et
qui sont prêts à tout faire, à accepter
n'importe quelle alliance pour lui en-
lever son siége au parlement fédéral.

M. Gauthier, l'un des prétendants,
n’a, paraît-il, aucune espèce de chance,
il n'aura pas trois cents voix dans tout
le comté ; la candidature de M. Mar-
chesseau estencore incertaine, celle
de M. Gélinas plus que risquée ; mais
de l'ensemble des rapports qui m'ont
été faits, il résulte aussi près que pos-
sible que M. Marchesseau sera l’élu du
comté ; il a besoin cependant de dé-
ployer une grandeactivité.
À Trois-Rivières, la lutte se fera

entre le député actuel, M. Genest qui
a signé le programme catholique,
sans savoir ce qu’il faisait, comme
ceux qui l'ont rédigé,et M. Gouin,
marchand de bois très-influent. La
candidature de M. Lucien Turcotte
est remise à l’année prochaine, pour
le parlement fédéral. La population
anglaise de Trois-Rivières était aupa-
ravant Lrès-divisée, et ses voles l’é-
taient de même ; aujourd’hui, elle est
réunie comme un seul homme contre
celui qui à signé le programme catho-
lique. Il est assez difficile de dire à
quelle nuance politique appartient M.
Gouin ; ce n’est pas à Trois-Rivières
qu'il faut.chercher un candidat posi-
tivemens libéral, mais il se présente
contre le candidat du gouvernement,
cela suffit. La premmére chose i faire,
c’est de combattre le gouvernement
dans les hommes de son choix et de
son cœur; c'est là la véritable tac-
tique électorale d’une opposition bien
conduite: on n’est pas toujours libre
de mettre de l’avant un candidat de sa
couleur, miais on peut toujours faire
de opposition & la couleur diamétra-
lement opposée à la sienne, et c’est à
cela qu’il faut viser avant tout.
On m'assure qu’à Nicolet, M. Gau-

det, l’homme si populaire jadis, mais
qui a eu le malheur, aussi lui, de si-
guer le programme catholique anti-
épiscopal, on m’assure, dis-je, qu’il
est perdu. M. Méthot aura incontes-
tablement la victoire sur lui. Vous
voyez qu’iln’y a pas de coin du mon-
de tellement éloigné du mouvement
général du progres ou les idées ne fi-
nissent par se frayer une issue.

Arrivons vite à Québec. Ici, les
nouvelles fourmillent, foisonnent. M.
Evanturel, et je ne fais pas de récla-
me, je ne me crée pas de chimères
afin de donner aux libéraux de faus-
ses espérances, et la sécurité trompeu-
se d’un triomphe anticipé, M Evan-
turel gagne énormément de terrain ;
tout porte à croire qu’il sera proba-
blement l'élu du comté de Québec.
Les gens ne veulent pas de la Colom-
bie, et du chemin de fer de deux cents
millions de piustres ; c’est inutile on
a beau leur faire les plus magnifiques
sourires, ils retombent toüjours là-
dessus, ils reviennent toujours au che-
min du Pacifique à travers huit cents
lieues de désert. Ils comprennent que
le gouvernement n’a fait qu’une mau-
vaise plaisanterie en disant qu’il ne se
chargerait pas de celle entreprise et
qu'il l’abandonnerait aux compagnies
particulières, comme s'il existait des
compagnies assez insensées pourcon-
sacrer un dollar à une pareille folie.
Ils ne se soucient pas davantage de
lortroi de terres fait par le gouverne-
ment sur toute la ligne du chemin
projeté ; ils savent que ces terres sont
sans valeur, puisque sur six à sept
cents lieues de désert, il n'y a guère
que {rois à quatre cents milles de sol
cultivable, tandis que sur toute la li-
gne du Pacifique Nord américain, au
jourd'hui en voie de construction tout
près de notre frontière jusqu’à la Co-
lombie, les terres sont partoul d'une
fertilité merveilleuse. Les électeurs
savent qu’à côté d’une pareille ligne,
la nôtre serait tout simplement absur-
de, et ils enverront en conséquence
M. Evanturel en parlement.

Il me faut vous annoncer une nou-
velle douloureuse. M. Joseph Bossé,
avocat de Québec, se présente dans
Montmagny contre M. Fournier. On
devait s'allendre d'autant moins à
cette résolution de sa part que M. Bos-
sé est un jeune homme très intelli-
gent, possédant une des meilleures
clientèles de la ville, et jouissant à
tous les égards d’une considération
méritée. Qu’un homme appartenant
à la génération actuelle, connaissant
son temps, ayant sans doute les mêmes
aspiration que nous vers l’avenir,entre-
prenne une telle lutte contre M. Four-
nier pourle soutien d’un état de cho-
ses comme celui qui nous afllige au-
jourd’hui; c'est ce qui paraît d’abord
inconcevable,ordinairement lorsqu'on
est jeune, on ne se jelle dans la poli-
tique que parce qu'on est pauvre, que
les clients sont rares, qu’on se sent du
talent et qu’on veut percerauplus vite.
Mais M. Bossé qui a du talent etqui

n’est pas pauvre, lant s’en faut, que
rien ne rattache indissolublement aux
hommes qui ont le pouvoir, qui n’est
lié par aucune tradition, aurait pu, il
me semble, ètre mieux inspiré.

Il ya plus d’un comte autour de
Québec où il aurait pu se présenler
avantageusemenl; quel délire le pous-
se douc à faire obstacle à M. Fournier
le candidat si populaire de Montma-
gny. Est-ce simplementl'amour de la
Tutte ou l’effet d’une ambition qui se
trompe dans ses voies? Que pent-il
espérer,qu’a pu lui faire espérer l’hon.
M. Beaubien qui n’a plus lui-mèmne
d’espérance ? M. Blais, patroné par M.
Beaubien, a dû se retirer de la lice;
on ne veut plus entendre parler dans
Montmagny du commissaire des tra-
vaux publics. Il y a bieu des raisons à
cela ; citons entre autres la taxe impo-
pulaire d’un écu imposée comme
droit préalable sur chaque habitant
qui veut faire du sucre sur les terres
publiques, plus un écu par cent éra-
les taillés. ie pauvre diable qui est

obligé d'aller jusqu’à la dixième ou
onzième concession, à huit ou dix
lieues de son village, pourfaire quel-
queslivres de sucre,et qui les rapporte
sur son dos, n'est guère en état de
payer une aussi forte redevance ; en-
suite, il y a la taxe d’une piastre par
billot sur ceux qui veulent faire du
bois ; cela parait d’abord un peuraide,
je ne discute pas ces mesures en elle-
mêmes, mais j'en constate l’effel sur
la population. M. Beaubien n’a plus
réellement aucune influence dans
Montmagny, les principales paroisses
lui sont fortement opposées, et comme
conséquence le sont contre tout can-
didat qui paraitrait sous ses auspices.

Quel mauvais génie pousse donc M.
Bossé dans ce guépier? L'argent ne
fera pas grand’chose pour lui en sup-
posant que le gouvernementle répan-
de à flots ; il y a des comtés qui ne
s'achètent pas; savez-vous quelles
étaient les majorilés contre M, Four-
nier les différentes fois qu’il a perdu
son élection dans Montmagny? sept
voix, vingk-sept voix, trenle-six voix ;
voilà par quel nombre de votes il a
perdu”; etaujourd'hui que le comté est
unanime ensa faveur, c'est-M. Bossé
quivient lui faire opposition! je ne
m'’arrêterai pas plus ongtemps sur ce |

loureux. Plaise au ciel qu'il ne le soit
pas trop pour M. Bossé, et qu'il ne
trouve dans la solution inévitable des
événements qu'une leçon qui lui sera
profitable !
Dans Québec-Est, cela marche ma-

gnifquement, La requête présentée à
. Paré est signée par toute la classe

respectable, aisée et instruite de St.
Roch, et présente déjà un chiffre si
formidable que M. Tourangean a ré-
solu de ne pas se méler du tout de
l'électien locale. M. Rhéaume, qui
était déjà très-maigre, semble diapha-
ne : ses rhumesqui ue le quittent pus
de l'hiver, se prolongent obstinément
dans cette saison ci. comme pour l'a-
vertir de ne pas abuser des hustings.
Il paraissait bien confiant il y a huit
jours ; maintenantil parait avoir au
tant d'incertitudes qu'il a de rhuma-
tismes,
En soinme, vous le voyez, les nou-

velles sont excellentes ; partout l’op-
position s'accentue, gazue du terrain,
prend des forces. I'réchette continue
toujours à Lévis su lutte héroïguequi
bientôt deviendra triomphante. On me
raconte un fait inoui ; je ne puis y
croire. Il parait que Gilchen, con-
damné à sept ans de pénitencier, a
été libéré dernièrement etqu'il est en
ce moment à Québec où il fait de la
cabale en faveur de l'honorable Hec-
tor Langevin. Si celaest, il n’y a
qu’une chose à fairepourles libéraux,
c’est de prendre un malfaiteur bien
connu,et le présenter en opposition à
M. Langevin le jour de la nomination.
Puisque le cynisme est devenu au-

jourd’hui comique, amusons-nous.
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THEATRE ROYAL.
Proprietaire, - - B. DeBAR.

= J. W. ALBAUULÏl.

ENGAGEMENT DE

Mde J. A. Oates,
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Samedi Soir, 20 Mai,

ON JOUERA

LA DELLE SAVAGE!!!

ALARMING SACRIFICE!
À deux heures, GRANDE

 

Cet après-midi,

MATINÉE:

FAIR ONE WITII

THE BLONDE WIG!
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PATRONAGE
De Sa Majesté In Reine Victorin.

Madame SCOTT SIODONS
DONNERA

TROIS ENTRETIENS
Sous le patronage de association

Mercantile de Montréal.

A

L'institut des Artisans
(Mechanio’s ull.)

Les soirées de Jeudi, 25 Mai
“Vendredi, 26 “
“ Samedi, 27

Ces entretiens couslsteront dans des Lectures

des meilleurs auteurs anglais, tels que :

SHAKESPEARE,

TENNYSON,
SCOTT,

Et autres.
 

C hangement de Programme chaque soir.
Portes ouvertes à 7j heures, On pourra retenir

e flacres pour 10 hra, moins le quart.

Billets 50cts. Sléges réservés selon le numéro

75 cts. En vente au magasin de musique de

Prince, Rue Notre-Dame.

La vente des sléges réservés commencera
Samedi, le 20 Mal, A 10 hrs.

15 mal Jad-156
 

Annonces Fouvelles,
  

Marque Gladstone

ALPAGAS NOIRS,

S. CARSLEY et CIE.
 

Marque Gladstone

ALPAGA NOIR,

8. CARSLEY et CIE.
 

Marque Gladstone

ALPAGA NOIR,

ALPAGA NOIR,

SAMUEL CARSLEY & CIE.,
395, Rue Notre - Dame,

Nous venons de recevoir un autre lot d’Alpagas

nolrs de la marque Gladstone que nous vendrons

de 5 à 15 centins moins cher par verge que tout

Autre magasin 4 Montréal, Quelque soit le prix

que les autres magasins vendent les Alpacas,

nous les vendions moins cher qu'eux. Apportez
des échantiilons et comparez-'es,

8, CARBLEY & CIE.

303, rue Notre-Dame,
aa-86

 

18 janvier
 

L'été est malutenant arrivé et MM. BROWN &
GLAGGEIT possédentlo plus bel assortiment de

Grenadines et de Mousseline
Qu'on pulsse trouver à Montrén',

—

Xu MRecollet Mouso

DONNE SES

MARCHANDISES
AU PLUS BAS PRIX.

—

 

Nos prix sont plus bds que jamais; Lous nos
articles sont marqués du prix.

PAS DE CRÉDIT A LA

MAISON RECOLLET
BROWN & CLAGGETT,

ENCOIGNURE DES

Notre-Dame et Ste.
19 avril. aa-134

M. CAVALO,
Vlent d'ouvrir un autre MAGASIN DE FRUITS

Hélène.

  et DEPOTS DKJOURNAUX etEAU DE PLAN-
TAGENET.

418, RUE STR, CATHERINE.
18 mal ol-19 §

REVENU ANNUEL,

81 mars.

- - £800,000 Sty.

COMPAGNIE D'ASSURANCE ROYALE
Contre le Feuet sur la Vie.

II. LL. ROUTH, Agont principal,

W. E, SCOTT, Médecin-Examinateur,

ALFRED PERRY, lospecteur des Incendles,

cm-1ip
 

A BON MARCHE!

A BON MARCHE!

A BON MARCHE!

A BON MARCHE!

18 janvier,

403-WESTERN HOUSE-403
403, Rue St.

Viennent d’être reçus:

Nouvelles Indiennes, Réyattes et Guillaume.

Joseph.
 

A BON MARCHE!! A BON MARCHE
Nouvelles étoffes à Robes, lustrées et Alpécas.

A BON MARCHE! A BON MARCHE!
Bonneterie, Gants, Fleurs et Plumes.

A BON MARCHE! A BON MARCHE!
Chemises, Faux-cols, Echarpes, Cravates et Tweeds.

A BON MARCHE! A BON MARCHE! 1

NOUS INVITONS LES DAMES A VENIR VOIR CES MARCHANDISES!
THOMAS BRADY,

AAEAPR--EHRWTES SS", «dPBINN.Lads

aa-int-58 
Marque de Commerce

Enregistrée.

approuvées.

roduits pharmaceutiques, Ces prépa.

l’Hôtel-Dieu et à l'.
effets.

es transpirations, ete, etc.

Die, Toux, Rhume, Coqueluche, etc, et

En vente chez les principaux pharmaciens.

31 mars.

 

JPY. 25 ANNÉES D'EXPÉRIENCE,

Le Lr. J. EMERY CODERRE, Professeur de l'Ecole de Médecino et Chirurgie de Montréal,
(Université Victoria) est parvenu, par de nouvelles compositions médecinales, à outenirles résultats
es plus satisfaisants, dans un grand nombre de maladies. Sollicité
éprouvé les heureux effets de ces remôdes, le Dr, Coderre & consentl À en surveiller la préparation en
quantité suffisante pour (aire participer le public dans les blenfaits de ces préparations éprouvéos et

par les personues qui avalent

La valeur de ces remôdes est présentée au public avec des garanties rarement attachées aux
rations ont été soumises À l'examen des Professeurs de ly

aculté de Médecine de l’Université Victoria, à Montréal, tous anclens médecins pratiquants et atta-
chés aux Moplteuxi et elles ont reçu leur approbation. L'une de ces préparations n été employée à

sile de la Providence depuis un grand nombre d'années et a prolui les mesllours

fo. L’Elexir Tonique dun Dr, Coderre, a pour base lu Liq. lod. Quinine lodurée est employé
avec un pletnsuccès dans l’Anémie (appauvrissement du sang), la Chlorose (pâles couleurs), la Leu-
corrhée {Aueurs blanches), la Menstruation Difficile, les Affections Scrofaleuses, las Maladies de In
Peau, Dartres, etc,, les Pertes Sémilnales Iuvolontaires, dans la Consormption, contre lu Dinrrhée et

20. Le Sirop Expectorant du Dr. Coderre est employé avec succès dans tes Catarrhes lu
monaires, les Bronchites, la Coqueluche, Je Croup, le Rhume et dans les cas de Consomption,ete,

30. Le Sirop des Enfants du Dr. Coderre est, de toutes les préparations en usage, celle qui
produira les meilleurs effets, dans les Coliques, Diarrhée, Dysenterie, Dentitlon douloureuse, Ensois-

c.
‘Toutes ces préparations ont l'avantage d’être agréables au goût,

1

Agence générale chez LYMANS, CLARE ET CLE, No. 331, Rue St. Paul, Montréal,

La Profession médicale peut obtenir du Dr, Coderre toute information sur la compositionde ces
Remades au No. 332, Rue du Palais (ci-devant Rue Lagauchetidre), Montréal, .

An-Hl—aa-Hheb-l9,
  

OFFRENT

16 mars

Annonces Diverses.
rasees = -- -——-

nnêteté est la meilleure
diplomatie!

LEXPERIENCE JOURNALIÈRE confiàme ce
VIEIL ADAGE.

L’honnêteté est la meilleure Ilgne de
conduite à suivre !

L'ho

L’er reclame une cour assidue. Bien prétérunle

est ,

L'HONNETETE
dans toutes les aflalres de lu vie,

der dans

L'ELEMENT COMMERCIAL
du jour ; nous pourrions triompher

Peut-on nfu-

Qui sont un des tra caractéristiques de notre

Âge de progres,et q 1>militentsi fortement contr

L’intérét du Commerce.

J G.HKHENNEDY

31, Rue St. Laurent,

Dap stontes ses transactions prend pourdevise

“L’HONNÊTETÉ EST LA MEILLEURE DI.

PLOMATIE,” et ditsuceès résultant de ses eflorts
pourplacer les affaires sur de

VRAIS PRINCIPES,
Les preuves ne manquent pas qu’au Public qu

solt discorner ost toujours prêt à reconnaître et à

supporter une

HONNETE LIGNE DE CONDUITE
combinée avec des prix qui peuvent soutenir la

plus

GRANDE COMPETITION !

UN ESSAI PROUVERA LE FAIT

Nous venons de recevoir du ‘‘ Prussian,”
Un splendide assortiment de NOUVEAUTÉS que
nous vendrons 4 notre plus BAS PRIX,

Tous ceux qui désirent de BONS ARTICL.IcH

pour hablllement devront. aller chez

J. CG. KENNEDY & CIE..
Tailleurs Pratiques,

31, RUE 8T. LAUREN,
10 avril, Lm-126

 

Dr. L. J. B. LEBLANC,

CHIRURGIEN DENTISTE.

(Elève et successeur du Dr, Jourdaln,) No. 68},

RUE CRAIG, au Coin de ln RUE CoTTÉ, Montéal.

De 9 à 5 heures, le Dr, LEBLANC extrait les

DENTS sans doulevr, au moyen du GAZ,
10 mai 1871

VERITABLES

MACHINESÀ COUDRE
WHEELER & WILSON.

NOUVELLKS MACHINES PKRFKOTIONNEKS
Au plus bas prix

Aux conditions les plus faciles.

aa-152

 

 

Chaque famille dans Montréal devraitavoir une
de ces Machines, Ou s'en sert dans tous les Cou-
vents et toutes les Supérieures les recommandent.

Il se gagne plusleurs milliers do piastre chaque
Jour aves ces machines et plusieurs familles de
Montréalleur doivent leur pain quotidien.
Nous les vendrons a la classe ouvriôre à des

conditions tros faciles.
Vouillez visiler notre magasin No. 352 RUE

NOTRE-DAME.
Leçons gratuites à tous ceux qui désirent faire

des achats. ;
W. R. HIBBARD ot OIE,

Sos-Agenta,
19 avrti, cm-184 

ATTENTION II

TAPISSERIE A BON MARCHÉ !!

Des Triques et de la Dissimulation!

Les Soussignés ayant résolu de Fondre leur

STOCK DE TAPISSERIE,
au, PusLIC

UNE CHANCE RARE
De se pourvoir de cette Marchandise à des l’rix excessivemeut réduits.

245 UNE VISITE EST SOLLICITÉE “6%

ALPHONSE DOUTRE ET CIE,
COIN DES RUES NOTRE-DAME et ST. GABRIEL.

au—lv

À”

 

vendye où à Foner,

A LOUER,
Co magnifique magasin en pierre do

IT taille, No, 301 Rue Notre-Dame, y com-
Pris Une cave pavée en briques,

Le tout très propre À un magasin de confiseur,
ete.

Pour les conditions s'adresser à

Li. A. DUBOIS,

Bureau de poste,
Boite 518, Montréal,

a. K—138

A TOURER.

SORT Au prix modiquede £50 UNE MAGNI-

MIE [Fi FIQUE MAISON en brique avec étables
ass et jurdin située daus la Rue St. Laurent,

plus haut que le Jardin Guilbaut,

 

 

15 mal.

{ S'adresger à

STANLEYC. BAQU,

531, Rue Sherbrooke,
17 mat ei-153

 

Bureaux ‘ à Louer.
Au No. 230, RUE ST. PAUL, premier ot secon|

étage, au-dessus «des Bureaux do Ia Compagnie
du Richelieu,

s'adresser à

J. 8. LAMERE,
Agent général,

5avril Juo-l2t

- -
A VENDRE

Ce MURCEAU LI TERRE considérable et de

valeur maintenant occupé comme Conr à Bois

par M, A. J. Auger, coin des Rues Vitré et Sie.

Elizabeth, Ce terrain mesure 155 plods de front
sur la Rue Ste. Ellzabath sur 121 de profondeur,

11sera venduen bloc, ou en lots pour construction,
S'adresser a

JOHN RITCHIE,

33, Rue St, Alexandre,
18 mars. em-l09-Int.3
 

A VENDRE
UNE TERRE, à Beanhiarnois à trois milles do

la ville, du côté nord de la Rivière St Louis,

contenant 100 arnents de terrcon culture, avec

Maison, Grange, etc.
Conditions très-faciles.

S’adresser à
THOMAS BROSSOLT,

Avocat
29 avril. bfps-jaler Sept.-144

 

166, RUE ST. JoSEPH, 166
Enseigne de la boîte à Thé.

PROSPECTUS.

IL J. ARMSTRONG a trnnsporté son Epicerle,
au No, 168, Rue St. Joseph, près du Carré Cha-
boillez, où il aura toujours en mains un assorti-
ment chois! d’épiceries, provisions, etc. I! ge
propose de faire un commerce spécial des thés:
e meilleur English Breakfast, Souahong et Con-

 

u, Young Hysona extra supérieurs, Gunpow-
Ser supérieur, ot Japons des meilleures qualités
{fu portees à Montréal ; aussi, de bons thés noirs
oung Hysons, Twankays et Japons à 50 cts. lu

livre, alnsique, un assortiment de tout ce qui se
vend dans une épicerie de première clnsse, ontre
nn assortimeut général de vins et de liqueurs.
Les porsonnes de la campagne qui visitent

Montréal par lo Grand Tronc, trouveront cette
épicerie três-commoude pour faire leurs emplettes.
M.Armstrong prie ses amis et le public de von-

loir bien lui faire une visite, et 11 se flatte, qu'en
continuant à vaquer à ses affuires et fournir aux
besoins do ses pratiques, on lui accordern encoro
le patronage dont on Taj usqu’à présent honoré.

Rappelez-vous:

16. ENSEIGNE DE LA BOITE A THÉ, 166.3

Rue St, Joseph, Montréal.
 

On porte gratuitement en ville, aux bateaux À
vapeur et su chemin de fer.

J. R. ARMBTRONG,
104, Ruo St, Joseph.

18 mat jno-157

LABANQUEJACQUES-CARTIER
Avis est donné qu’un dividende de quatre pour

cent sur ie Fonds-Capital de la Banque Jacques-
Cartier a été déclaré pour le semestre courant,
payable le et après le ler Juin procbaln.
Les livres dg transport seront clos depuis le 18

Jusqu'au 81 Mal prochaln inolusivement.
Par ordre du Bureau

H. COTTE,
Caissier.

Jad-1at

  2 avril,
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, meath, et c ‘il n’était jamai

Bulletin dx Jour. gabrodLa Jurantaye vs André Rousson, ca|édo supondreceroandatonAngie, PTiv des Marchésde Montréal Annonces Diverses entes pur Œncau Bente iMoris 1 i Un débat général ven su : re toms. © 8. Yet Ë Gentes par Encan. € 4
: . ’ A . Lazarus Morris vs Richard Goldstein et ux général s’en suivit. Ç

A , ;

Jamais la posse > bo REheapo et Anna Ephraim vs Lazarus Morrisel ux, j Dowsfil remarquer l'awgmentation des actes Corrigés par lo Clorodu Marohé Homenss sz 722 arrLmYo = == > nonce: 1e Aa.

née que sous le gouvernemen op deux causes d'assaut et batterie, ces causes Hooienco dansle comté de Westmeati de- Montréal, 10 mal 1871 ; a ; Le _

tique de la Commune ; lordurier qui sont accompaguées do_circonstances mys- [in la passation del'acte pourla préservation EN DETAILS, EN GROS PAR HENRY J. SIIAW. PAR JOHN J. ARNTON. SEVE

Père Duchesne sera bientôt le seul or- térieuses qui devront se déroulerdevant d’au- corpuscomet manda la suspeusion de l'habeas TETERE — VERE LABELLE,

gane qui pourra librementse faire en- mosteanrandsamedi délibéré et juge- Un amendementiettpar une Karined'avotse Peasth 8 # à 3 3 0 0 : 0 to Vente de ta <A Cl-devant de la Maison

Ta Fi . oe - ; = î 4
e

tendre. , | Amédée Doray ‘vs Charles Labelle et Charles Majorité de 328 voix etil subit ensuite si xe- Farine de Muis. D dvw COUR OA EY \ Continuation de Ia vente des VALOIS & LABELLE

La Revuedes Deus.Mondes, l'Avenir Labelle vs Amédée Doray, assaut et batterie, codde Jectury par262de majorité. Blé par minot 0008000 000 00D MEUBLES DE SECONDE MAIN, Meubles de SANUFACTURIER DE ’

i la Patrie, la Commune, la Jus- arrangées. exico, mai—Tampico est toujours en orga do ........ 0604065 0004000 . hic ’

Notional | autresjournaux,ont enco- Jacob L. Morcy vs Alcine Bernard accusé Pleine révolution. Le général Hocke est parli Pols do … 0904100 0004000 aus ine som,canis Bree pioerles.piuslours 0
tice et cing autres ; d’avoi 1 ‘ heval sP remise. de San Louis de Potosi pour se rendre à Tam- Avoine do 050205 000800 aces, palllassons, tapis clré, épioerlos, pluslours MM J & WwW HILTON. : SS U R E

ve été supprimés ct aucune feuille d'avoir ma! mené uncheval, cau 1s. | pico, dans le but nt d mer lé in 6604065 0004000 beaux Hts de plumes, matelas decrin, literies  U. . . ,

re ne 3 la fi 19 mai—Mère! dit Ladurantaye vs André ' . apparent de supprimer l'è- Blé&-d'Inde do UWA00) 00NOW Le âles d p “
call ourra sortir avant la fin ; meute, m ‘or. A poîles do culsines, ustensiles de oulsino et de mé

ouvelle ne p , i ite, mais on croil que son intention est d'or- Seigle 0 0 00 à 0 00 0004000 pi —— 2 9
np R d Jacob L

172, I

sivile. Chaque article iousson, cause rowise ce mouveatl «aco aniser la révolnti Graine de Ii 1400150 0004 000 nage, ct meubles do salons et de chambres & oou- 2, RUE NOTRE-DAME,
de la guerre Sanature deson auteur Morey vs Alcine Bernard, cetle causeoccupe LeereenFavourdeLerdo et Oa FA ML 2004250 00048 0 DE MONTREAL clier; seront veudus aux nouvosux magasins do le soussiznd vendra \ ses Salles, SAMEDI ENSEIGNE DB LA SOTTE ROUGE

doit porter lit s a cour pendant plusieurs heures et n'est pas : andemn 4 . Patates.................... U50A0w 0Wà0 M. Shaw, rue Craig, lundi après-midi, à une Après-midi, los meubles suivants de ln manufac-

et toutes les attaques contre la Com- terminée à l’ajournement, Flora Îtenaud vs a nonparle l'électiond'unprésidentsers VOLAILLES ET GIBIERS. heure. ’ ’ Liro sans égal de Hilton, comprenant de mugni- Vis-a-tis le portique du Palais de Justi

nt punies par une Cour mar- Frs, Mainville, assaut et battorie, arrangée. dont bi = } , p ! . Cong , a ) ‘ . . Ceux qui désirent disposer do lours marchan-

|

ques Mobillers de Salon en brocatella côtelée. portique du Palais de Justice,
mune sout p ; ont bien des membres sont partisans de Plades, par couple 25 a80 0000! T t du Marché P
tiale Décidément, l'Empire se trou- Lerdo. indons do . a w a 0 0) 2 0 à w 01 ure du arcne apineau. dises à cotto vente devront les envoyer avec un HuIt garnitures de Chambres À coucher en noyer, Tout en remerciant ses pratiqu tl bl
ale. : ; i. ; . ; . - 0 ; . 1, nes et lo :

; anté : les actes des hommes A Guerrero les troubles politiques conti- [Canarus do V 40 A0 81 0 0 à 0 Ù wemoire, sumodi, On roçoit ot on livre los mou- Heajouet frène, slnsples cL avec dessus eh WAT encouragement qu'il a regn lorsqu'il etal do
ve supp ; ; PECHE DU SOIR. ; aon I 1 bles par entrée de lu ruelle dos Fortifloations, bre. , a ¢n lorsqu'il était vee

du 18 mars font encore pâlir ceux DE S = toujours et il existe beaucoup de huina poSauvage do 4 8 a 9 a = â 8 w Dos soumissions cachetées, adressées au souxe HENRY J, BHAW, Buflets ot Chiffonniers eu acajou et en noyer M. Valois, les prévient qu’it vlont d'ouvrir le 411.

commis par le gouvernement du? dé- - are oo; actions du congrès. us Poules do “0 60 à 0 80 0 OU à 0 Ou

|

S'EÉ et portant sur l'endos ‘soumissions pour Encanteur.

|

Uhatses, Matolus, Garde-robos, ote. tastu de Chaussures ci-desaux, où par sou zt’A

; a législature de San Luis a autorisé Esco- Plgeons do. 025 à 0 3 0 OU.à O V0 Tolture,* seront reçues au Bureau du Boussigué, 19 ma vi 159 On poutra volr le tout VIEN DRED] apros-midi servir ses pratiques, la Loune qualité ect le bu

cembre. Le a été Londres, 18 mai.— Dans la chambre des bedo d'organiser un corps de quatre mitle Ferdrix do -00V à 000 0 00 à 0 00 jusqu’à JEUDI, le 2 courant, à MIDI, pour cour ; LE PIPM-INIC | prix de ses chaussures, ll espôre continuer à reco-

De nouvelles réquisitions ont été communes le chancelier de l'Echiquier, l'hon, hommes dans le cas où les élections cause|grasses de 11121100 M 100 C0 SOU vriren tole galvaniace, lo toit du Marché Papi. | ’ OT Vente À DEUX heures et demlo, volt une bounie part du patronage du public,

faites à l'Eglise Notre-Dame; la com-| Robert Lowe a dit que lo gouvernement avait raient des émeutes. Hécassines do: UV OÙ à 0 0) 0 V0 à À 00 NenU en conformité avoc le dévis, déposé au Bu- A ; a; ' - JOHN J, ARNTON, “avril, em-1:0

mune à exigé la livraison des magni- refusé d'augmenter la taxe du revenude l'in- Iepriso du Lycée d’Ivey. leuvior do 1.71000 AU 00 0 00 8 0 0

|

reat do Inspecteur des Batissos. 3 monces ne) ses. 18 Eneauteur.

tiques chandeliers d'argent qui figu- érieur parce que ce serait opprimer les pau- Paris, 19 mui—La di ; , La tôle devra étro de la mellloure qualité More-
iques : le trésor de la cathédrale. vres. Le gouvernement devra chercher ail- vou esont " esHi ee lit que ses Hœurpar livres 90852015 000 à 000 Pod, No. 28, (Morewood Best Best aunouled)jet| = © = SO

veut dans letrés eavestatiens ont êté leurspour avoirson revenu. Jévôce de Paris les aonetatic |rayob que lard do 01280124 0008000 chaque soumissionnaire devra fournir un éohan- T ¢ i
e nouv , ew-York, mai,—Une dépéclie ris PE ; vanvres. Agneau do v 08 à 0 10 0004 000} thon. AV Ss ; 0S  ANIUENSES

+ . pe j ° : ir, dit : icti © comte Ladislas Seymowski a été arrêté. VE . NNONCLS IUEYSLS
faites ; la police a enlevé d’un seul en date d'iner suir, dit : La plupart des victi- 11 est i 5 +

|

Veau do 011801640004 000] Le comité ne woblige pns à accepter In plus ) Ce dd

a ; bre de prosti- mes de explosion sont des femmes et des en- est rumeurqu'il est impliqué danslo com- Bœuf,la cent lbs 5 00 à 7 OÙ 0 © à 0 0 bosse ut au ,

coupdefiletrandoeTens sans fants. int ' pie,del'explosiondu Trocadero. it Lard frals, do. -8VBA900 V0 à D 0 Pour plusamples atindresser au bureau Dos sounilasions écrites et cachielôon seron 7

a o n crain une pauique parmi es troupes. . y 1 > 3 1 ons versall- LAITERIK. de FInspecteur des Bâtisses. reçues pur le soussigné, & son bureau, À Sorel.

aveux. rersailles retarde tou- Unedépêcheplus récente dit, le comité du ais ontenlevé à la baïonuette jeudi,deux posi- Beurre,frais, la livre... 0 0 à 000 Par ordre, Jusqu'au premior Juin prochain pour lu vonto de i

L'armée de Versailles retarde Lou- salut public déclare ofliciellement que les au- 11008 pres ontrouge el onttué et blussé quatre ‘Do saié, #do 9 00 à 0 W CHS, GLACKMEYER, A. E, Masse. Lu voute pourra être faite À terme Shad

jours son mouvement décisif ; peut- teurs de l'explosion de la manufacture de car- C®!ts insurgés. Ces positions élant trop expo- Fromage, do 000400 GrefMer de la Cita, 8vec do bonnes garuntics ot toutos los conditions yi

1"© espère-telle entrer dans Paris touches sont des agents du gouvernement de S¢€S aul feudes batteries ennemies ils, onl été LEGUMES, Bureau du Greftier, seront libérales. ou EE CORPORATIO DE MONTREAL
etre pi ion de sang Versailles. onsuitoobliges de les évacuer. i} Fives, amer, lo minot.... 0 00 & 000 000 & 0 00 ,Jiôtel-de-Ville, { Le magasin, situé ince du Marché, sern nuns hy

sans eifuslo iy: . troupes, dans Onraconte que le capt. Debaine, aurait trou | . Yas ington, 19 mai.—Le comte de Grey el Dy 'ennad. do .... 1092200 000A 00) ontréal, 20 mal. JAu-160. loué à bonne composition, \ NE A ADIE i —
McMahona parlé àses troupes, vé sur la fomme du Gén, Darm, un plan de la SIF Stafford Northcote ont visité aujourd'hui Fommes de tro. lo auc.. 0 54 à 9 »8- 9 00 À Q 00 l'as engagement quant a l’uccoptation d'an-

un ordre du jour qu’il à fait affichez bilisse au a eu lien l'explosion ainsi qu’un Worakin, plus grando qu'il y au à Olguons, le utuot 42.11 SUV A 3 24 0 00 À 9 0 cune soumission, DE NAVIGATION. AVIS PUBLIC.

ier, de la destruction de la colonne

|

plan de Paris préparé par Trochu. Man n. £'s assistérent aux exercices des i CHARLES GlLL. DE A. AA 2°

Veime il en appelle au patriotisme

|

Quatre personnes ont été arrôtées. élèves el avouèrent quele systèmeel la direc- DIVERS, Sorel 7 mal. ol-119 pHASCANADA,

? 2 Lesrestes des victimes de l'explosion ont été

|

Lion des écoles américaines étaient supérieurs

|

gaindoux, la \ JE 20e + - ee ei(LIGNE DIRKOTR dela MALLE ROYALE

|

District de Montreat, «

d soldats pour venger cet acte de Tes me P à ceux des écol \ ndoux, la livre... 018 à 019 0% à 00
um

e ses £ 8 exposées hier dans l’église St. Pierre. 14 eeESEE 8 urs, frais, 18 douzaite.. 0 13a 013 0004 0 w POUR No. zm,
vendalisme. ; i , Unefoule immense s'est réunie dans l'inté- bi es cumuissaires anglais s'ombarqueront biétau,la thre... oa à 9 9 0004 000 CHARBON COKE ET( Lo MAIRE JOR

Un journal de Paris assure qu aus- rieur du lieu sacré où se trouvaient en même ientét pour i Angleterre. ‘ Pommes, le quart. * 00 a 8 w 8 0 à 8 wo 5 y ’ Beawharnois, Cornwall, Prescott, Drockville, QŒu- A oi ALI,les KUHEVINS el los CITOYENS

: sitôt que le traité de Paix sera ratifié, temps un nombre considérable de gurdes na- New-York, 19 mai.—Le steamer Assyria, est Oranges, la bolte 4000 600 0004 000 ; tou PREMIERS ; nanogue, Kington, Coboury, l'ort Hope, im ble ds Mouucrants pour ta Vento

t le Duc de Broglie succèdera à Favre| tionaux ; les hommes fumaient, ot parlaient arrive de Glasgow, le North America, de io Cltrons. do 4000 G00 00000 Nous recovrons pur les FRISMI ERS ARRIVA- Darlington, Toronto et” Hamilton. Houten ete.

comme ministre des affaires étran-

gères.
La catastrophe de la place du Tro-

cadero a créé à Paris une bien pénible

  

haute voix comme s'ils eussent été au Jardin
Mabille.
Le nombre des viclimes de l'explosion est

moindre qu'on ne l'avait d'abord cru, tous les
ouvriers de l'établissement ayant quitté l'en-

Janeiro el lo City ofMerida, de Vera Cruz,

Marchés Anglais,

Londres, 19 mai.—Consolidés 933 comptant

 

 

Demandes,

 

 

GES DIE QUÉBEC 6t MONTRÉAL.

Plusieurs Cargaisons de

Charbon Ecossais

DIRECTE ET SANS TRANSHORDISMES

 

Cette TAgne magnliique comprend les Baleaux-
A-Vapeur on l’ar de promièdre classe dont volet

       
  

  

Montréal, le DIX-HULTIEME Jour d'AVRII,
mil huit cent soixante et onze;

Qu'il solt connu que te Maire, les Echevius et

les Citoyens de Ia Cité de Montréal, Corps pollti-

“que duement Incorporé ayant son bureau et leu: > ympla _ les Noms: ae

i ( à GIE a x, ou. droit art d'h 4 lu catastroph 93}à 834 à terme; bons de 02-908 ; 65 vieille =="" . & . | 5 APE , d'affiatres enIn Cité de Montréal, dans lo Distrlet
as u Salut Pu- droit un quart d'heure avant la catastrophe. ; h ; , - POUR MACHINES À VAPEUR Sraur , ; , ;

y impression; le comité d D à in Fw doTaean, arianOP1%:6 emission, 904 : 67-024 ; 10-40-89}, N DEMANDE Serv ] J UE DE FETE. ‘ AUTAN..(Compostoi…Uapl, Kelle, de Montréal, par leur Keynôte léposée au Gratts
blic déclare officiellement que les au- lancé dans l'air par l'explosion mais n'a pas Liverpool, 19 mai,—Coton tranquille et fer- ana famille fn n Une Servante dans LT = Ch 'b A ] . d ! fren, he Pince de ln Cour Supérieure, sous lo No. 274, demandant

M teurs de cette explosionsont des agents vecu de blessures dangereuses. me; Uplands 7} i Orléans 7 ; 037,000 Dalles 55, porpaille française. s'adresser nu No.| Les CITOYENS DE MONTRÉALsont rasp arbou Anglals 0 (Com nt Fairerieve. n vente d’un Immeuble situé duns co District

a + . : a . a œ 562 py he ar + a Des 8 - ‘ bi ® UM nt, Min . savoir;

x du geavernement de Versailles. Îier était la Fête del'Ascension, des masses| Panse ont 562, alles de coton amé — D - ! nt Invités à observer MERCREDI pro- Charbon Anthracite gallois CORINTHIAN. (Composite) BL Don Unterrain ou Immeuble ain et itue ln 1
» _ _ de personnes ont visité la place Vendôme et . N DEMANDE AU No. 563, RUE| chaln, le 21 courant, ANIVERSAIRE DE SA Dont l'un part tous les Matinsdu Bassin du Canal, st. Laurent de cotto CILE dang 1e que n at.

| = lesTuileries où 11 ya eu un concert promo- Marché do New-York, or SiJoseph,UN COMPAGNON BARBIE, MAJESTÉ, comme un Jour de Fête, aûnde 1c- Charbon de forge de Newcastle Montréal, & Nent heures (Dimsanches «xcoptoR), Laurent, borne AU PRQE >Quartier H1.

v TE x LE 3 nade. raur Vnel € . . . 4. 150 . “ moigner «de leur profond respect et estime pour « . , Sattor onde diSOLE part de lu Li ant © 1 » > te.

a NOUVELLES LOCALES. M. Gambin, membre du comité du salut pu- New-York. 19 mai.— Colon, 153 & 154; 19 Mal 81 teur bien-atmce souveraine, (Nut size) criblé deux fois BadlonMomaventare a St, vou etCES letait Aliredeore
‘-

 

UN BAIN FnoIb:—Deux jeunes gandius de
blic, s’est rallié aux francs-tireurs qui pren-
nent un aspect menaçant.

farine Un peu plus ferme; reçu : 7000 bariis;
vendu : 14,000 barils, 85,80 à 56,00 pour sup. “On Demande

CHARLES J. COURSOL,
TTAMULTON ET LES PORTS INTRERMÉDIAURER,

¢ing (15) nu sud-est par une lisière de Larre

appelée Rue Lennax, au nord-ouest par Turton.

A “ ; laisir du canot, dans Ils sont bien armés, bien organisés et cau- Etat et Quest: $6,20 à $6,90 pour com. à de Maire. Coke de fonderie de Ramsay, Comamnuniquant directement à Penn, nyant soixante pleds do front par cent

celleville se fivraient aupy Fn : ’ ter | seront beaucoup d roubl à pte e chuix ex. de l'Etat, 86,15 n 6,90 com. à choix Des Femmes sachant conduire me Machine à Bureau du Maire, F E E PRESCOTT et BELLEVILLE vingt-deux de profondeur, mesure anglulse,

l'après-midi de mercredi : élant venu se julez n ucoup de Lrouble une. | extra de l'Ouest: farine desei ele f * Coudre, On donnern In préférence à colles qui Hôtol-de-Ville, al-159 Htc, te., te. + y . , plus où moîns,

24 imprudemment sur une bouée «ui se trouve en Les habitants du faubourg SL. Antoine, qui ’ ë erme ; Montréal, 10 Mal 1571, Avec les Chemins do Fer de In ville d'Ottawa, de

face du quai Allan, l'embarcation chavira et

tous deux furent précipités à l’eau. Grâce à

leur habileté dans l'art de la natation ils en

furent quitles pour un bain froid.

ÉnichATION.—Les émigrants qui étaient ar-

rivés par la barque Bienvenue, n’ont voulu à au-

cunprix se fixer dansle Bas-Canada ; tous sont

partis pour l'Ouest mercredi soir.

FCOLE MILITAIRE—Les messieurs dont les

noms suivent ont obtenu leurcertificat de 2de

classe à l'Ecole militaire de celle ville, après

examen brillant devant le Colonel Harwood :

C. CG. Perkins, G. Hébert, G. Clark, D. Leduc

et C. Préfontaine,

LA FETE DE LA NEINE.—Son Mon,le juge Cour-

sol à fait publier un avis. engageant tous les

citoyens à observer comme un Jour de fête,

l'anniversaire de la naissancede la Reine.

sové.—Le fils de M. Lemieux résidant rue

St, Paul, s'est noyé hier matin dans le port, en

voulant traverser d'une barge à une autre.

Son cadavre n’a pas encore été retrouvé.

 

LA COLONNE NELSON.—Cédant enlin aux nom-

breuses représentations faites par la presse,

relativement au déplorable état de la colonne

Nelson, la corporation s’ust décidé à faire su-

bir quelques réparations à ce monument,

ont toujours été regardés comme les plus
chauds partisans de la commune, paraissent
aussi mécontents parce que l'insurrection leur
empêche d'avoir de l'ouvrage. Ils devisnnent
de plus en plus menaçants.

Le fort Bicêtre tirait vigoureusement ce ma-
tin. -
On s'attend d'heure en heure à une attaque

sérieuse des remparts de Paris.
Il ya près de 40,000 hommes de troupes

dans Je bois de Boulogue et ils poussent leur
parallèle eu avant avec beaucoup de vigueur.

Engagement à Asnières.

Loudres, 19 mai—Une dépèche spéciale au
Daily News nous apprend que les versaillais
ont occupé Clichy et qu’il y a eu un engage-
ment sérieux à Asnières.

Il est rumeur que les troupes de Versailles
ont fait l'assaut de la Porte Dauphine et qu'el-
les ont élé repoussées.
Une d*pêche spéciale au Limes, dit que la

garde nationale a interrompules exercices re-
ligieux dansl’église des Augustins et celle de
la ‘frinité et chassé les sœurs de charité de
leur couvent.
Un journal de Paris dit que le duc de Bro-

glie remplacera Favre comme ministre des af-
faires étrangères après que la paix aura été
conclue.

81,25 à $0,10; blé le, plus cher ; reçu : 38,-
000 Loiss.; vendu: 55,000 buiss.; $1,554 &
$1,58 pour nouveau du printemps; SI,65 à
51,68 pour rouge d'hiveret ambre de l'Ouest:
seigle trenquille; maïs ferme, reçu: 21,000
boisg.; venu: 38,000 ; 76 à 77 pour nouveau
mêlé del'Ouest ; orge lourde: uvoine ferme;
reçu: 24,000 boiss.; vendu: 21,000 boiss.;
68 à 7! pour Ouest et Obio ; lard ferme, S16,00
a $16,50 pour nouveau mess. ; srindoux ferme,
9% i 103 préparé à la vapeur: 103 pour ordi-
raire , beurre, 11 à 25 pour état, fromage1
3a 14} pour nouveau ; 7 à (34 pour vieux.

 

EDITIONDUSOIR.
Cette édition renferme toutes

tes dépêches qui nous arrivent

depuis minuit jusqu’à 6 heures

P. M. inclusivement.
 

DEPECHES DE

sont hablituées a fulre des cnsquettes ot A celles
qui savent les finir.

I. FRIEDEN BERG,
No. 1034, Rue St, Joseph.

 

Sumonces  Aiverses,
BASCANADA,

District de Montreal, !
No. 1588.

COUR SUPERIEURE

POUR LE BAS-CANADA.

GUSTAVE R, FABRE,

Demandeur,

 

Ys.

JOSEPH ROLLAND,

Défendeur,
ET

MESSIEURS JETTÉ, ARCUAMBAUILT ET
CHRISTIN, Avoeats,

Distrayants.
 

Seront vendus par Autorité de Justico, LUNDI,
6 HEURES le VINGT-NEUVIEME jour du mois de MA}

. courant, à DIX heures de l'avant-midi, au doini-

 

 

A

CORPORATION DE MONTREAL,
Vidanges des Cours,etc.

Les occupants de maison et autres qui ont à se

plaindre des vidangeurs de ce qu'il négligent d'en-

lever les vidanges de maisons, ete, sont priés de

s'adresser au Hurenu Central dre Police, Place
Jacques-Cartler,

(Par crdrey

 

CHS, GLACKMEYER,

Grettier de la Cité,

Bureau du Greffler de Ia Cité,
Hotel-de-Vllie,
tréal, 16 mai 1871,

 

 a8-163,

Dr. P. DANSEREAU

Que nous otfrous à

À Tres-Bon Marché,

S. W. BEARD & CIE,
54, Rue McGill.

Lu Jà 1Jun.-152

MACHINE À COUMRE

 

Komptvllle, de Perth, d'Arnprior, ete, à

TORONTO et HAMILTON,

Aves jes Cheming de Fer pour Collingwood, Sault
SG Marie, Fort Willian, Duluth, Marquette,
Stratford, London, Chatluan, Sarna, Detrolt, Chl-
cago, Milwauker, Lacrosse, Prairie du Chien,
Owatonna, Gale ilo Verte, St. Paul, Omunhna,
et toutes les principales villes de PIMinois, Wis-
consin, Missouri, Minesota, lowe, Nebraska,
Kansug, Californie, ot les territoires, et nvec le
Bateau à vapour City of Turonto pour Nlugnrn,
Lewiston, les Chutes de Niagars, fia, Cleve-
tand, Toledo, Cluelnnati, ote,

         

  
} Améliorée de Famille,
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La melleure et In plus économique machine

dans ln l’aJseance du Cnuada,

Elle fait le point élastique, ourle, rempile,

Lex Vaissentix decette Ligne ne peuvent être
égalés et d'après l'achèvement de leurs nrranges
Tuents, offrent aux Voyageurs des avantages quo
nul nutre ne peut donner.
Ces Bateaux traversent tous les rapides du St,

Laurent, et fournissent l'avantage de voir pen-
daut le Jour le magnifique l'anorama queprésente
lo Luc des Mille-Isles,

Le Frot se fericavee Le plus grande diligence, et
à des prix nussi réduils que par lex buteaux de
transport ordinaire.
Les Billets pour tout 16 voyage par le chemin

de fer de l'Ouest seront donnés,

Les Mllets généranx de voyage sout nualnterant
éinin au plus bas prix «eux pinces ci-haut nom-
MéCos,
On peut s’en procurer, avec toute information

possible, de T. DUCHAHM KE, Agent de Biilets, on
ROBERT MoEWIEN, Bureau de ‘roi, Bassin du

Canal, etau Bureau No. 177, Rue SL, Jacjtes,

Lequel terrain est vueanl et Inoceups dopuls

plus de trois ans, que le dernier propriétaire connu

nété Isaue Perkins do cette Cité, que Je propri-

étaire actuel du dit immeuble ost incertain et
inconnu.

Lesquets dits Mulres, Echevins el Citoyens de lu

Citéde Montréal alléguont qu’il leur est mulute-

nant due une sommaoe ale clnquante-saix pinatres et

vingt halt centing,cotame taxes neerues sur le dit

tmmeuble depnis l’unnée mil huit centelnquante-

clog à Venir & I'nnnéo 1nll huit cent soixante-dix

inclusivement, & Inquelle il faut ajouter dix par
cent kUfvant la Charte des «dits Requérants, ful-

snntelhq plastros et dix covlins et Pintérêt, pn-

voir: onze plastres el trente centins, lesquelles

dites sommes forment cello totnle do seixante et

douze plastres ol solxante-hatt eenting, pour la-
quelle ils ont privllége et hppothdguae sur I'lm-
weuble sus-déerit, avre intérst aur collo de

rolxante ct une plastres et tronte-lult centlus, à

compter «lu dix-huitème Jour d'Avril mit huit

vont ROIXItE Le etonze, otles dépens.

En conséquence, Avis est donné au propriétaire

dudit Irumetllo de comparaltre dovant la dite
Cour & Montréal, dansdeux mols A comptordo In
quatrième publication du prissent avis, pour rée

pondre à la demande des dits Requérants, faute

de qutol, In Cour ordonuera que lo dit bnmeutble

solt vendu par décret,

HUBERT, PAPINEAU ET HONKY,

  

 ; J horde, pique et brode, en ub mot elle peut faire ALEX. MII ' noc

édéré été ‘es versailla défend 5 EX. ) LOY, Agent. us

convénence—M. l'Abbé Chabert a donné Lesfédérés ont be batlus par les versaillais - cile du r, No. 858, Ruo St, Joseph, dans Gradus de I Universita MeQill rn 1835, Liconcié par (tes espècesde coutures, depuis Liu plus grossière “ “5 » AR Zinvril. afps-ds-130

hiersoir à huit heures, dans la salle St. Joseph dansles jardins zoologiques. Encore les Allemands. la Cité de Montréal, tous les blons, meubles et Jusqu'à ta plus (ne, et son mécanisme est al sim-

Les prussiens sont près Conflansil, Arche-
les Fucultés de Médecine de la LOUISIANNE

Ligne «directe de Ja Malle Royale, |
) 177, line HL. Jueques, 145

une conférence sur le dessin, accompagnée de Vigue, département dela Scine On rapporte que les allemands demandent effsts saisis en cette cause, consistant en un che- et du BRÉSIL, ple qu'ua enfant peut In conduire fasiloment, - SLR
, 3 Seine.

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

 

| > ' € mpa e 8 val, harnais et une variété d $ “1x a « . . { \
démonstrations pratiques,La salle était conve- que losdeux partis qui se font la guerre en go. © moubles de ména- x, 69, RUE DUBORD, EN PACE DU CARRE VICER rsauxmachinesd'imitation La véritable O'FLAHERTY & BODEN
nablement remplie d'auditeurs. — — ‘rance fassent un armistice, afin de présenter 1,5 toutsera vendu } ’ Ayb SH A y et adjugé au plus haut offrant _— machineporto le nomde - - _

. . i un nouveau plébiscite pour décider quel sera ° 245 E)) 3

PRISON DE MONTHEAL~—Le gouvernement doit ,. et dernier enchérisseur. 16 Di, DANSERFAU « l'honneur d'ant - CILLA PICILLICIYS

~ elabir dans peu de temps différents ateliers DEPECHES DE MINUIT. deposteal gouvernementet mettre fin WILFRID DUMAS, SuTulledeMontreal, sou tention te continter C. RAYMOND, Er

dans lu prison de Montréal ; les détenus pour- . H CS dan seu! Gite, lexercleo do sn profession, En . «our: ; “ .

2 . A .; . 4 t 2 Gravé sur le propulseur; on peut se les procurer
sont donc occuper leurs loisirs d'une façon a v mai Scrupule des Communistes, Montréal, 20 mai 1871 ai-160 expériences qu'ilàacquisedansaiooarlongto seulement chez cs FOURREURS D'EXPERIENUE

plus utile qu’en cassant de la pierre. Echees des Versaillais. Lesofficiers de la commune so sont emparés varlée, des nombreuses observations qu’il à pu DE 4 à '

; ; . ; ! taire à l'étranger, des connaissances Qu HL SANDERS,

le vERSONNEL—Laily Lisgar traverser Mont- 0 de plusieursarticles de valeur dans l'Eglise Mme. ROBINSON, qu'll a puisées Eurcertainsgenres detraitononts 163 rue St Jacques 2.21 TRUIZ MoC:kl 7 >

10 réal daus la journée de lundi; elle se rend à Prince Alfred dela Trinité. : No. 103, RUE ST. DOMINIQUE suisisen divers paya et adoptés par différents 4. les voir . , 22:21, 2 McecGkll,L COnPOn ATIOY î ÿ |

= w va à ven Si 1 x écli i * ; es. encz les voir,

eeepterica Jours aves Sir Arrisée du Prince red. Is tes autres églises subiront le même ’ , , It ndû faire uno étude &péclale des maludles ON DEMANDE DES AGENTS Pros de te têue Notre-Dame. ! ' Ë MOY jl À h
', Narcisse et Lu . . LL ; | | artic Haledes mi , > MANDE DES AGENTA

sun La ponicE—Un poste redouté a On a commencé la démolition de la fameuse Village St, Jean-Baptiste. Donic,Gatlereinout communes aux climats 15 mal c. m.—156 Altirent respoetneusement l'attention de leurs . —

ATTAQUE SU POLICE.— ; chapelle de l'Expiation située dans Ja rue ; CT amis et da pablic sur leur flock qui n été cholst

roi a = i i h M z 3 Y — - d

bon droit des hommes de police, est celui de la La Commune de plus en plus d'Anjou, faubourg St. Honore, SAGE-FEMME, ALADIE DES YEUX, . avec le plus grand solu dans les mellleures mal- AVIS PUBLIC.

rue Ottawa ; jeudi soir encore es sous cons- ue 1 La besogne de la Com ; MALADIES DE LA PEAU, 0 e e on erie Mons commaorolales, et qui est (les plus complets,

tables Murphyel Hewsonont reçu une grêle libérale- Gite Ld COMME» Licenciée du Cotitge McGill, et approwvéc des AFFECTIONS ECROFULEUSES, > 10 mal Jà 1 lutn-152 NE
de pierres en conduisant i la station de police Lu On a ouvert aujourd'hui une cour pour la Docteurs Peltier et Robtilard. ULCÈRES PHAGEDENT v - SUSES, LE MAIRE, LES FCHEVINS EP LES CI-

| ui ivrogne du quartier. Hs tinrent courageu- mise en accusationde certains otages et infli- Gontinue à recevoir chezelle les Dames qui au- KE ‘DENIQUES ET Charbon de for eron | nm \ 4 TOY ENS DE LA CITÉ DE MONTRÉAL, par

sement tèteà l'orage el parvinrenl, non sans a ger les punitions déterminées par la commune.| ralent besoin de ses soins. Elles y trouveront CANCEREUX, 3 | ] | il i ù teur Conweil ot T'rocureur sousalgné, donnent par

poine, à trainer notre homme au violon. ê g ne ê à ÉrTEUT: Les communistes se vantent d'avoir repoussé avec la trauquillité, tout le comfort désirable et FISTULES, Fre, . . les présentes avis publie, que MERCREDI, lo

ACCIDENT—Un des matelots de la barque plusieurs altaquesdu gouvernement du Ver- les meilleurs soins médicaux Elle se charge de — Bri ues éfr t ’ 1 “CG La ve VINGT-NEUVIÈME Jour de JUIN prochain, &

Québre, qui est arrivée duns l'après-midi de sailles à Neuilly, Clichy, Issy et Vanvres. fournir des Nourrices. Consultations à toute , oh Consultations gratuites pourles Pauvres, de q r ac alres, kx ilenifler ot OL ivVix." DIX heureset DEMIE dumatin, au l’alais de Jus-

: jeudi dans notre port, à eu lesdeux Jambes Reprise du Lycé I Lepurlement anglais, heure. Les personnes entrunt en relation avec 23heures de l'après-midi, ‘ ue ; -_— tice de cetto ville, 1s présenteront,parlo ministère

8 eme essé = ; q ¢ efps-cm-1 ? : 13botles de pupier à écrire À bon marché, À petit de leur dit Conseil et l’rocureur, "un des Jugos

gravement blessées, dans le canal de Beauhar eprise du cos 88Y. ç _— _ Ile, pourront être assurées de lu plus complète pal vA ,

E nois, par la corde wi servait 4 remorquer 'em- P y y Londres, 19 mal. A la chambre des com disc “Pp } formint età format lost Folla, de la Cour Supdricure du Bas Cnnadn, dans et

nois, par la qui servait à 1 q 1 munes, M. Chadwick a fait une motion deman- rétion, i ’ 5 >
barcation. La blessé, innmédiatement après dant une enquête relativementà la taxe du re. 16 mal bipe-bm-Li6 Actes de Faillite 1864 et 1869 # boltesde papler Ha et «uporñn et papler à hil- pour le Oistriet de Montréal, dans la Province de

 
l'arrivée de la barque, a été transporté à l'hà-
pilai Général.

EXPLICATIONS.—M, II, B. Ste. Marie, en rè-
ponse aux remarques que nous avons publiées
sur son compte il y a quelques jours, à propos
ue l'affaire Surratt, explique dans une corres-
respor.dance adressée aux /ferald, l'emploi qu'il
à fuit des $10,000 qu'il a reçues du gouverns-
ment américain. Notre impartialité nous fait
un devoir de reproduire sos explications :
“ Une partie de l'argent que j'ai reçue, écrit

i'l, a él dépensée aux Etats-Unis en actes de
charité. Le reste que j'ai maint-nant en ma
possession est employé à aiderel à entourer de
.ous les soins que peut dicter l'affection filiale,
uue pauvre vieille mère âgée de 77 ans, et qui

  

Now-York, 19 mai.—Le steamer Weser esl
arrivé de Brême,l'Australia, de Glasgow et le
New-York, de Hambourg.

Echecs des Versaillais.

Londres, 19 mai.—Une dépêche de Paris en

date du 18, dit que les Versaillais ont attaqué

le fort Montrouge ce jour-là ot qu'ils ontété re-

poussés après avoir laissé plusieurs pièces de

canons entre les muins des insurgés.

Les versaillais ont élé repoussés dans une

attaque contre le village du Vanvres et défaits

au Bois de Boulogne el à la Porte Maillot.
Le drapeau tricolore lotte surle fort de Van-

vres,
Berlin, [9 mai—Bismark part pour Franc-

venu. :
Il condamne la taxe et cile a son appui plu-

sicurs autorités compélentes en fait d'écono-
mie publique, ainsi que des pétitions hostiles
À cetle taxe présentées par quarante-quatre
chambres de commerce du Royaume-Uni.

M. Lowe s'opposaà la motion qui fut perdue.

Grand diner à Washington.

Washington, 19 mai.—Ce soir le secrétaire
Fish a donner un diner d'adieux à tous les
membres de la Haute Commission et leur
dames.

Les membres anglais.de la comtnission quit-
teront celte ville lundi prockain pour Now-
York, en ruulo pour l'Angleterre.

 

CONTINUATION D'UNE

VENTE A L’ENCAN DE

CHAPEAUX ET DE FOURAURES
EN LOTS QUI CONVIENNENT AUX ACIRTÈVRS.

 

Sera vendu à l'encan, au magasin No. 311, Rue
Notre-Dame, commençant LUN DI, le 22 courant,

unassortiment supérieur et varié de CHAPEAUX

EN FEUTRE, ET SOIE ANGLAISE, PAILLF,

PALMIER, PANAMA ; CASQUETTES, en grar-

de vatlété; GANTS, MITAINES at GANTS DE
BOXE.

Tel qu’amendés ultérieurement.
 

DANS L'AFFAIRE DE

B. I". PAIGE, de Montreal,

amu,
 

Une assemblée spéciale des créanciers du faillit
sus-nommsé est par les présentes convoquée pour

s6 tenir au bureau du soussigné ‘‘ Bâtisse de l'E-

change des Marchands,” MERCREDI, le SEPT

JUIN prochain, à TROIS heures et DEMIE l.M.

“ pour considérer le résul‘at des investigations

faites aur les comptes rendus pat les Anciens cu-

rateurs de la faillite et de dériger le sousslgné

Tuyaux de Canaux.
Les soussignés offront en vente des Cargaisons

“les objets cl-dessuix nommés, ‘qui doivent arri-

ver,”solt d'aprèsla facture ou en lots qui convlen-
aent aux ncheteurs, 11s peuvent ausel vendre en

petite quantité, de leur Cour, À ceux qui en ont

Immétintement besoin.

COPLAND & McLAREN,
DÉLOT D: CHARBON,

Coin des Rucs des Sœurs irises § Wellington,

 

let ol lettres.

—AlsEI—

Des plumes deGilllott et de Mitchell,

Das crayons do Faberetde Ranney,
Des couteaux du pupitre et do bureau,

De l'encre de Stephen, Todd et Walkdon.

ET UN BON ET BEL ASSORTIMENT,

Des cuirs à roller en vouu brut,

De peau de mouton anglais 6t perse,

De peaux de mouton Basile coloré sur graln et

des peaux de montons de Kussle chez

JAMES SUTHERLAND,
MAGARIN DE LIVRES,

Quebec, en Chambre, une Requéte demandant

au dit Juge de choisir et nommer, en vertu de

l’Acte do là Léglslature «27 et 23 Viet, chap. 41,

Lrois personnes capables et désintéressées, pour

agit en qualité do COMMISSAIRES, pour fixer

et déterminer, conformémont au dit Acte, les
prix et compensation a Être accordés pour

te Jet et Morceau do Terre ot Blen-Fondaci-après

mentionné et désigné que In dito Corporation;du

In Cli6 de Montréni n «décidé d'acquérir par la ré-

solution passéo le CINQ MAI courant, pour l'élar-

gissoment de in Rue Wellington, auns le Quartier

Ste, Anne, de In Cité; et pour remplir les autros

devoirs limposés nux dits Commissaires, savoir:—

Unterrain avec parties do batisscs en bols sus-

érlgées, borné au Nor1 par in Rue Kompt, le dit

; ; ; ; Rat ET À ; Zavra © î ; î pt. INT TR . côté do In contenance de cinq pledtindalres; a

est avougle depuis plus de vingt ans. Quoi- fort aujourd hu où il dot rencontrer F Se et res20mai—Le Dr. Dollinger doit AUSSI! dans la ligne de conduite qu’I' à à suivre dans cotte _Boet. 187 Lee Im-25|160 et 161 Rue St. Jacques. l'Ouest par In propriété do John MoLeilan, lo dit

«qu'elle no soit pos dans une absolue nécessité, Quartier, dans le bul d'échanger les ratifica- GL vi rdres. Machines à Coudre, Blocs pour Chapeaux, U occasion.” 2 Jun fra-62 | ° -

; re ; ; A s a8- , > côté de Ja contenance d'environ 195 pleds lnéal

elle est Loujours heureuse de recevoirles al- Bothwell, le vainqueur du prix de deux : po Pen - - ne au

tentions qu’an fils aimant doit à l'infirmité el
au malheur. De plus quoique ces $10,000 ne
n'aient pas rendu aussi riche que Rothsclilld ou
Penbody, je ne luisse passer aucuno infortune
véritable, auc ie souffrance, sans la soulager,
et, dans la mesure de mes moyens, je donne de
l’aide à mes semblablez”

THÉATRE ROYAL-—La soirée d'hier a êlé sans
aucun doute une des meilleures que nous ait
donnéesjusqu’à présentla troupe de MmeO tes
Le programme se composait de la pochade
irlandaise, «* Nan the good for nothing” et du
charmant opéra boulfe traduit du français.

nuitre dans la sémillante Ernestine Choufleuri,
Nan l'Ivlandaise déguenillée.

* M, Choulleuri restera chez lui ” est un des
apéra bouffes les plus gais qu’ait écrit le fécond

tions du traité de paix.

Arrivée du Prince Alfred.

Londres, 19 mai.—Ln frégale Galatea, capi-

taine son À. R. le duc d’Edinbourg est arrivée
de son voyage autour du monde. ;

Liverpool, 19 mai—Les steamers Java; Cily

of Washington et City of Dublin, de New-York,

sont arrivés.
Constantinople, 19 mai.—Cinq cents soldats

turs ont élé concentrés à Shumla, sur la grande
route, entre Wallachie et Constantinople.

La Commune de plus en plua libérale,

Paris, 19 mai—Le comité de sûreté à décré-

de la guerre civile.
Chaque article devra porter uno signature,

et quiconque atlaquera lv gouvernement sera
passible d'être traduit devant un conseil de

rille guinèes est le favori pour le Derby qui
aura lieu mercredi prochain.
On contredit la rumeur qui disait qu’un

emprunt ture de $30,000,000 devait être jeté
sur le marché de Londres.
Le steamer William the Third a brûlé près de

Ventnor : on suppose que lous ceux qui étaient
it son bord ont été sauvés,

Arrestation de Rochefort.

Versaiiles, 2) mai.—Rochefort en essayant
de s'échapper des prisons de la commune a
été arrêté par les versaillais et conduit à Ver-
sailles, aujourd'hui.

 

NOUVELLES LOCALES.

LA MATINÉE—La troupe de Mms Oales a

quettes, ets. Matériel et Fouroltures de Chape-
Hers et de Fourreurs, Miroiry, Vitrines, Tablettes,
ete.

Vente chaque Jour à DEUX heures, P.M.

A. B.STEWART,
syndic.

Montréal, 20 mai 1871. -160

WILLIAM HENDERSON
MARCHAND DE BOIS

BUREAU ET COURS

JOIN WIHTYE,

Syndic.
bs-159,17 mai.

  
nmHSE: : v «

« M, Choulleuri restrra chez lui.” té lu suppression dela Revue des Deuz-Jiondes, Une dépêche spéciale au Duily Netos, dit que ADRESSE : MESSE? GABRIEL: Département des Chemins. Pro Qdonne renlenoes 2 et 73 mal courant,

Mme. Oates avait à remphr deux rôles d'un

|

l'Avenir National,la Patrie;la Justice, la Commune, la rumeur que les prussiens vont attaquer Boite 119, Bureau de Poste, P Dentis ONDON. ein LEpaies où Demalsolles annee jot _…_.- es

caractère bien différent ; elle s'en est acquitté

|

et de cing autres journaux. On ne permettra

|

Paris, est denuée de fondement, LUDGATE HILL, L - Aux Entrepreneurs Me at, nlosiqu'aux Messieurs quidésireraient

à la perfection. Il aurait été d'fficile de recon-

|

pas la publication d'aucun journal avantla lin MONTREAL. Pp gntre) ve nglaises, ainsiqu'aux Messieurs quldésireraie

FOR THE TEETH.
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COnponAToN08 MONTEL
 

Don SOUMISSIONS cachetôos, ndressées ru
soUssigné et enosser “Soumissions pour Egouts”

Monsieur À Hade LaMothe.
A l'honneur d'informer tes Dames et Messieurs

de Montréal qu’il vient de publier UN TABLEAU

GRAMMATICAL, au moyen duquel il ge falt fort
d'enseigner à ÉCRIRE LE FRANÇAIS COR-

RECTEMENT en 12 leçons.
MONSIEUR DE LAMOTIIE n soumis SON

SYSTÈME a des personnes qui font autorité en
cetto matière et qui lui ont donné une Approba-

tion toute cordlale,
MONSIEUR DE LAMOTHE sera pret la 8 Mat

se prévaloir de res services :—

UN COURS DE DOUZE LECONS

l'our 1 personne seule...$ 25.00
“2 “ AOU

 

: § i . : ! ; RUE ST. CONSTANT, en arrière du Marché St. seront recues nu Bureau du GreMer de la Cité ensemble . 40,00

Offenbachla musiqueencadreadmirablement gupme. Miciors qui hésileront d'obéir aux o donnéaujourd'hui en matinée la folio *Fair Laurent. Vendues par les Chimistes et les Par- jusqu'à MIDI, LUNDI, le 23 courant, pour In cons- « 1 “ # NNTINUO pa

remplie. piece es drsCON{ores ‘comme coupables ua sueWitl,thablondeVV1ervantunaudi RUE DU BASSIN, Un peu plus haut que l'Eglise famenurs du monde entier avec trucilon d’E gouts dans les rues ou parties de rot “une classe de 10 personnes....... 100.00

° “ ; . ,; ‘ . i i - sled Us mentionnées, sulvant les notions e s

M. H. T. Allen avait fort bin compris le trahison. écluts de rire enfantin qui partaient des diffé- Ste. Anne instructions Pour usage per dor poutvoir + Le Tableau ont on vouto chor lous nos Bibiiro

rôle de Choufleuri, I'épicier retivé d:s affaires,
il a été toujours d'une bonhomie et d'un
naturel charmants.
M, Crane, daus le rôlo du Peterman, le do-

mestique allemand, a atteint les dernières li-
mites du roimique; impossib'e de trouver un
jocrisse mieux réussi-

M. CG. HL. Drew a élé peul-être moins mau-
vais que dans ses derniers rôles, quoique nous
ayons cependant à Jui reprocher de nombreu-

Plusieurs cocuttes et pochards ont élé arrè-
tés et la cathédrale de Notre-Dame a reçu l’or-
dre de délivrer Lous ses chandeliers d'argent.

Personne ne peut surlir de la ville sans pus-
seport.
Le comité de sûreté est délerminé de ruser

Paris plutôt que de le rendre.
Versailles, 19 mai.—Aujourd’hui, McMahon

dans les ordres généraux qui ont été lus à
l'armée,à dit que les insurges ont détruit sur

rents points de la salle nous ont fait voir que
la pièce avait été très bien goûtée.

coun DE POLICE.—Walter Crawford capitaine
du vaisseau fiver Nith, poursuit Robert Mc-
Clymont, son suballerne, ce dernier ayant re-
fusé d'obéir. McCiymont est condamné à 8
jours de prison.
20 mai.—Walter Crawford, capilaine du

River Nith, vs. James Elliott, mitelot, assaut et

Sur la RIVE GAUCHE DU BASSI DOUGLASS
en arrlere du moulin Douglass; aussi sur la

RUE WILLIAM, immélintement plus baut

que le Moulin Douglass,

Au LONG QUAI,vis-à-vis l'extrémité Nord du

Marché Bonsecours, et

RUE STE, MARIE(Est), en face de lu Fabrique

de Caoutchouc.

Bois de Construction :

sonnel.

UTTA-PERCHA'BLANCHE ÉMAILLÉEDE
GABRIEL, pour empécher In carle des
dents. Elle met les dents en bonétat et
les rend utiles; préviont le mal de dents
quelque carlées qu’elle soient. lrix, 18
&d la boîte. Demandez les célèbres pré-
parations dentifrices de Gnbriel.

TAMPONS OSTEO-ENAMEL DE GABRIEL
pour préserver les dents antérieures.

1la conservent ln blancheur et Ie solidité

 

devis que l'on peut voir au Bureau du soussigné.

Rues. EuOUTs de 3 x 2
St. Jacques—de la rue McGill A lu rue Bt. Fran-

¢ols-Xavler
St Domluique-de Pextrémité du présent égout

A la rue Ontarlo
Ktanloy—dans toute l’étenduo de la dite ruo

Seaton—de la rue Mignonneà ia rue Logan

Logan—de la rue Sydenham 4 la ruo Seston

EGUUTS DE DEUX PIEDS.

Canndiens otaussl chez MM. DAWSUN l'RÈRKS,

Rue Bt. Jacques,

ler mal,

Avis de Déménagement.
Le soussigné, {formalsPublic qu'lla transporté

son bureau d’affaires au No. 359, Rue des Commis-

sairee, Cofn de la Itue St, François-Xavier.

FT, SAUVAGEAU,

am-111

res; au Sud par lu Rue Murray, le dit côté de ln

contenauco d'environ 2 pleds linGaives; à l'Eet

par la Rue Wellington, le dit côté de In contenan-

co d'environ 200 plods Hnôaires;—tal que requis

pour l’élargissement «de la Rue Wellington, sul-

vant le plan «de cetto améliorationdéposé au Bu-

rean de Inspecteur de 1a clté,

1.es dimensions cl-dessus sont en plod et déct-

1 tats,mules angla ROUER HOY,

B. DEVLIN,
Procureurs de la Corporation de Montréal.

Montréul, 20 Mal 1871, 160

(l’our être publié dans lu Minerve et le Pays les  

 

 

AVIS PUBLIC est par 1e présent donné q1-

ROLE supplémentaire do Cotisation pourle t.

longementde la rue COURSOL, (Quartier St, =.

toine), est complété et qu’il est malntenant Lip -

; : ; Loa deladentelle-méme. Uetto célèbre pré- 86 nu Bureau du soussigné, à l’Hôtel-do-Vilie,

ses fautes. LI est cerlainament triste que cetls la place Vendômo un monument que les enne- batlerie. Défendeur est condamué à “eux ; . paration restaure ler dents nutérieures Lagauchotière--do la rue Berrl à la ruo St. Hubert Syndic Officiel. Toutesles parsonsdont les noms y sont

compagnie ait un aussi déplorable jeune pre- mis étrangers avaient respecté et il demande MOIS de prison. PIN, CHÊNE, ORME, ÉPINETTE, CÊDRE,| etenempêchenta carie. Ils remplissent St. Mélène—de l’extrémité du présont égout à mal. 1-149

ier.
Aujourd'hui grande matinée: la troupe ré-

pèteru “The fair one with the Blonde Wig,”
et jouera ce soir pour lu première fois “ La
Belle Sauvage.”

aux soldats de redoubler d'efforts pour sauver
la France el son passé glorieux,

Le règne de la terreur.

Londres, 19 mai—La terreur règne à Paris ;

Lazarus Harris es, Richard Guldstoin et An-
na Ephraim, son épouse, assaut et batterie,
Goldstein est déchrargé et sa lemme, qui souffre
encore des mauvais traitements que lui ont in-
fligés Harris et son épouse, est condamnée à $5

etc., à vendre et livré sur commande, Un grand

assortiment d'EPINETTE BLANCHE et de PIN
necs bruts et potis pour Maisons, AIS, LATTES,

MERNAIN, DOUVES de Pln ot d’Épinette blan-
che, MADRIERS vour Ponts de Navires et ES.

six dents, Prix, bs,

ATE DENTIFRICE CORALLITE DE GA-
P BRIEL, pour nettoyer les dents et ren-

Eile donne aux gencives

 

dre meilleures.
leur couleur naturelle, blanchie tes dents
snns laisser entre elip Ia mofndre trace

 

une certaine distance au 3, K. de lu rue des
Récoliets,

Notre-Damo-—de l’extrémité du présent égout à
Ia propriété de Mde Ayiwln

  

Nouveaux Arrivages.
 orits, comme sujettes au palemient d'aucune par-

tie de la dite cotisations, sont par lo présent re-

quises d’en payerle montant an soussigné à son

dit bureau, dans les VINGT JOURS de la dato de

ln dornière Insertion de cet avis, sans avis ulté-

€ r es £4 es donta Sanguinet-de l'extrémité du présent égout à rleur.

COUR DREGONDEU—33 prisonniers ont com- LUS les jours on arrêle de respectables cito- frais inclus. ; PARS toujours en mains. doJopoudre, of,TendJéma es den l’Avenne Mario Louise TAPISy RIDEAUX ETC, JAMESF. D, BLACK, .

paru devant celle Cour, yens qui sont conduits en prison eLon exécute | Anna Ephraïm vs, Lazarus Harris et Anna Toutes sortes de BOIS de CHAUFFAUE ct de 2 .— On ne s'oblige d'accopter nl la plus basse ni y Trésorier de la Cité, !

Jatnes Davidson, ivra et avoir troublé la CëUX qui étaient retenus comme olages. Freidland, assaut et batterie, Harris est con- By1$ MENU 6 vendre à bon marché. UDRE DENTIFRICE ROYALE DB GA- même aucune des soumissions. J

paix publique, $5 ou un mois de prison.
Ducas Labrèche, ivre sur le marché Ste.

Anne, $5 ou | mois de prison,
Patrick Deery, ivre et avoir déchiré l’unifor-

me de police, $10 ou 2 mois de prison.

prison.
Rose Aun McCrae, ivre el avoir brisé des

vitres dans un couvent, $20 ou 2 mois de pri-

Agnè s our avoi à - 9
- l’on se propose de construire durant la présente tois que : : ;

re lue John arap st. Dominique, $6©hu. qui a été fortiflée par des tranchées et des bar- fenvoyée en prison. C'est avec beaucoup «le plaisir que nous infor- leurasdene SincerIabouche.fi saison los Kgouts ci-dessus mer (lonnCs ; el les AXMINSTERS, ar i

mois de prison. ricades. . ‘ . mons les acheteurs, que nous avons cette année donne an boucheAderdu parfum, propriétaires et locataires dans les dites rues ou DRUXELLES. A l'usage de tous les établissements !

Louise Piche, pour avoir fiâné et troublé la Plymoulh, 10 mai.—Le steamer Tauringéa oet amélioré nos molssonpeuses de manière & per- parlgedispensable pour les Pumours, Parties des rues pourront profiter de l'occasion TAPISSERIE, : . :

paix dans la rue Sto. Cathrine, $5 ou | mois do arrivé de New-York. mettre au conductour, à volonté, d’ubulsser le Prix bu, pourfaire faire les embranchements pour égou- KIDDERS SUPER, publios et privés.

Glasgow, 19 mai.—Le steamer /adia, de bout des gardes et do prendre lo blé coupé ot bou- LES PERSONNES ÉLOIGNÉES et qui désire-
t

;

son.
William Smith, ivresse et résistance à la po-
lice, $10 où 2 mois de prison.

Louise Bernard, pour avoir flané à une heure
indue | i Dans la Chambre des Communes ce soir talclier les blés ‘afrisl coupé etjeté par tarre ainsi Par ordre, On accorie un excompto libéral à ceux Qui] requiert ni Grochets, ni fil, st n’exige Jarsais

prison. du Cimetière, $5 ou un mois del Marlin s'élova de nouveau contre la politique Faisant te Coin de ia Cote do 1a Place d’Armes, & que l'herbe, A vendre & des cobditions Hbérales, IGPTSONCE, ponte lo pamphlet de Mrs, Op MACQUISTEN, achètent au comptant. aa peseretre ious 1
du gouvernement on Irlande, côté du Bureaudes Ohars Urbalns, ‘] aux plus bas prix, et garantie de toutes manières. Gabriel sur les dents artificielles et l'extraction ‘ , JAMES BAYLIS, On peutle voir fonotionner awbaredide MM

COUR DE POLICE, 17 moi—Ann Meuny, ser-| Ii bläma la suspension de l'Aobeas corpus, Il ; E, B, P, PAIGE, degdentssans douleurvent êtro adressées 6 tospeoteur de In CIL6, Nos, 450 et 81, RneNotre-Dame. CHANTELOUP, W7, Rae Craig,

vante, ivresse, condamnée à quinze jours de| dit quil y avait plus de crimes de commis dans oe A, BRUNET, Rues Wellington, Prince et Duke. Ladeate HiT London. ’ Hotel-de-Ville, { mai 197 0a, @ù 48, na 16 mal "| Hmest

prison, le Lansastershire que dans le comté de West-

|

20 mai ai

|

Mavi hi-hed-bfpshé quot-168.

|

30dse. dipe-6m-alpe-00-07, lan, asie “ -

Les vingt et un membres de la Commune
n'assistont plus à ses séances mais ils restent
dans leurs arrondissements respectifs, «
On dit qu’hier, qaatre cents versaillais ont

déserté.
Ona érigé des batteries à la porte Dauphine

New-York, est arrivé.
Londres, 19 mai—Dans la chambre des

lords aujourd'hui, le comtoRussell consentit
à remetira les débats sur Je traile de
Washington jusqu'au 20 juin, pour avoir le
temps de recevoir les documentsofficiels, damné à $12 et Anna Freidland a $8.

Ann McGarry,ivresse, $2,
Elizabeth Murray, blanchisseuse, isresse et

désordre, renvoyée.
Ann Smith, accusée d'avoir proféré des me-

naces, ne pout trouver de cautious, elle est

 

 

NOUVEAU MAGASIN DE FRUITS

Dépot de Journaux,
No. 566, Rue Craig, 23janvier 1871, an—cfpr--62

Moissonneuse dela Puissance,
de Paige-

 

ché à terre par l'opération de cotte machine et les
déposent en bon ordre. Les rateanx ramassent

© blé coupé et couchéà lerre el les déposent avec
© tout sansque le conduéléurait besoin de quitter
son siége. Les acheteurs feront bion d'uxaminer
cette machine, Vu que ¢'sit Ja seule qui puisse BRIEL, préserve les dents, et donne

a l'haleine une odeur délicieuse, aux
dents la blancheur des perle : ct protége
l’émail. Prix, 1s 6d,

LIXIR ODONTALUIQUE DE GABRIEL,
réparation sans parellle pour ses effets

 

ans le Tie douloureux, la Nevraigie, €

talent avoit des dents artificielles, pourront se
les procurer en entier ou en partie, d'après le

nouveau système de Mrs, Gabrlel, en envoyant

tes détails de leur can accompagnés d’une Guinée,
alors qu'un apparel! pour prendre un modôle de
la bouchelent sern expédié avec toutes les ins-
tructions ordinaires Mrs, Gabriel entreprendront
de faire un nouveau modèle ou de reparer les
dents artifielles faites par d’autres dentistes, a

 2  Le Comité des Chemins se réserve le droit d'ac-
cepler les soumissious pour un on plusieurs

égouts.

AVIS PUBLIC est par Je présent donné que

ter lours mnisons ou cours dans les dits égouts, et

tousles sropriétrires dans les ditos rues gui vou-

dratent s'opposer à In construction de s08 égouts,

sont par le présent nottilés qu’ils devront roumet-

tre leurs objections vit Vom(té des Chemins ou à

Inspecteur do la Cité, lo ou avant le dit ZZème

Jour de Mul courant,

Venant d’être débarqués des

Steamera ol autres vaisseaux dans lo Port, un

nonvel assortiment de

TAPIS,

HOLLANDE, Ete., Rte.

A\nsi qu’un magniâque assortiment de

RIDEAUX, ÉTOFFESÀ RIDRA UXETPOUR

COUVRIR LES MEURLES, Etc, Etc.

Aussi, TAPIS CIRÉS. Tuus ces tapis sont des

desseins los plus nouveaux et sortent des plus

c£!âbres fabriques.    Montréal, 15 asl
1

   
Hotal-de-Ville, iy

Montréal, 10 mal 1871, ! 158

(Cet avis sern Inséré dans In Minerve et lo Days,
les 17, 10, 20 ot 22 mal.)

Télégraphe Pneumatique patenté
 

BANQUES, HOPITAUX, MANUFACTURES,
MAGASINS, BATEAUX-A-VAPEUR, Etc.

Ce télézraphe fonctionne par la propriété élaati-
que de l'airatmosphérique et est particulièrement
adopté à l’usage «lomestique arutai bien que pour 

 

de grands établissements etInatitüfions Ii ne, :
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LE PAYS.—EDITION QUOTIDIENNE.
  

Le personnel de l’émeute.

Les étrangers, pour qui Paris est
une sorte de ville mystique, comme
ces immenses cités de l'Inde aux hié-
rarchies ténébreuses et aux théogo-
nies impénétrables, ont beaucoup de
peine à comprendre de quels éléments
se récrute cette masse de peuple qui
compose le personnel de l'émenute.
Nous ne voulons pas entreprendre ce
dénombrement; nous voulons seule-
ment mettre en scène un des person-
nages qui figurent danscette tragédie,
et à qui Victor Hugo lui-mème n’apas
dédaigné de faire un rôle de preriière
grandeur dans son épopée des Miséra-
bles. Seulement, à côté du Gavroche
idéal et héroïque sorti vivant ciseau
de l'artiste, il y a un Gavroche moins
poétique peut-être, mais plus vrai, ou
plutôt plus réel, et c’est celui-là qui
grouille daus les ruisseaux et dans le
sang au jour des débordements popu-
laires ; c'est celui-là qui va partout où
ilyadu mal à faire ou à attrapper,
se faufilant aux avant-postes entre les
jambes des combattants, amarré par
une ficelle à un grand sabre qui traîne
un cliquetis de ferraille sur le paré ;
qui ajuste un général comme un la-
pin, reçoit une balle comme un héros,
et se fait rapporter blessé dans le bou-
ge paternel en vriant: Vive la Com.
mune! En voici un portrait écrit de
main de maitre,—par undesfins écri-
vains de cette génération, André Del-
veau, mort trop jeune, hélas ! qui étail
un républicain, mais un de ces répu-
blicains arriérés, réactionnaires, qui
pensent qu’urr homme bien élevé peut
être aussi bon démocrate qu’un voyou.
Le Voyou ! c’est le titre de cette es-

quisse, qui, si eile n’était de ce temps,
pourrait être signée Vauvenargues, La

 
voici dans sa cynique vérité, où à i ri

père, qui devait les y rejoindre.C’est le gamin de Paris, l'enfant de
la voie publique, le-produit de la boue
et du caillou, le fumier sur lequel
pousse l’héroïsme,(?) l'hôpital ambu-
lant de toutes les plaies morales de
l'humanité. Laid comme un Quasi-
mada, cruel comme Domitien, spiri-
tuel comme Voltaire, cynique comme
Piogène, brave comme Jean-Barl,
athée comme Lalaude,—un monstre.

Onle nourrit de coups dans le bou
ge paternelle,—quelquefois aussi d’é-
pluchures—Il est venu au monde
sans que l'on voulit de lui, ni son
pere, un chiffonnier, ni sa mere, une
trainée de la rue Mouffetard ; on ue
l’a pas tué, parce que cette brutalité-
là n’est pas autorisée, mais on a tout
fait pourle laisser crever. S'il u crü,
c'est comme un champignon véné-
neux, dans l'humidité et dans l'obs-
curité, On ne lui a appris aucun
métier, et il en connaît cinquante qui
n’appartiennent à aucune des classi-
fications officielles, et dont aucun ne
mène ni au million, ni au bonheur,
ni à la réputation.—à Clairvaux quel-
quefois, souvent même, ;
Son père—quand il en a un à lui—

le fait décaniller de bon natin, sans
s'inquiéter des moyens qu'il emploie-
ra pour déjeuner ou pour diner.
Pourquoi s'en inquiéterait il, ce père,
puisque son fils ne s’en inquiète pas ?
‘ailleurs, c’est bon pour les riclies

de s’occuper des trois repas tradition-
nels de la journée ; les gueux ne man-
gent qu’une fois—comme les chiens,
—et les tas d’ordures sont la manne
quotidienne que fait tomber des fené-
tres, pour eux, daus le grand désert
parisien, la Providence, toujours bon-
ne mère.
Le voilà donc läché dans les rues,

son domaine. À tous les habits qui
passent à sa portée, il crie: Olé!
ohé! Ne vous fâchez pas, il vous en
cuirait ; au lieu d'un voyou vous en
auriez dix à vos trousses, et, à moins
d'une intervention miraculeuse, vous
deviendriez, pendant une heure, la
proie de tous les polissons du quar-
tier. Le voyou ne pouvant être bou-
ledogue se fait roquet, et il aboic
après tous les passants—sans les mor
dre......
On juge aujourd'hui un procès cé-

lèbre : il entre au Palais de Justice
et se faufile dans l'enceinte de la Cou*
d'assises. Si l'accusé est pâle, il pré-
tend que c'est un capon qui cane d’'a-
vance devant Charlot ; s’il a le visage
rouge, il dit que c’est un ivrogne, et
dans aucun de ces cas il ne s'intéresse
à lui. Pour qu’on le touche,il faut
qu'on lui ressemble en plus vieur, il
faut qu’on soit sinistrement gouail
leuret qu’on joue avec sa tête comme
avec une balle; alors il manifeste
tout haut son admiration par un :
“ C’est un zigue !” A force d'aller à la
Courd’assises et à la police correction-
nelle, il devient ferré surle Code à en
remontrer à un procureur impérial.
Une manière comme une autre de
faire son droit !
Du Palais-de-Justice il va au Palais

Royal ou au boulevard, sans que ses
guenilles nidoreuses rougissent le
moins du monde de coudoyerle ve-
lourset la soie. Rougir ? Allons donc!
Ses guaenilles sont à lui—comme sa
crasse,—et peut-être, Madame, cette
soie et ce velours sont-ils à votre mar-
vhande à la toilette. Ne vous avisez
is de vous plaindre de ce contact
malpropre, ou sinon vous entendrez
une voix enrouée, fille de celle de
Jean Héroux, vous poursuivre sur le

bassadeur !... Appuyez-vous sur moi,
madame la duchesse!...” En disanl
cela, le voyou temd les deux mains
afin de toucher davaniage,et si le pe-
tit monsieur lui donne un décimne, la
petite dame ne lui donne qu'unsou:
‘ Vadonc! eh! voyou!”—* Voyou?
Tiens! c’est ma sœur! O c'te belle !
bonjour, madame !... ”

C'est en effet sa sœur qu’il a rencon
trée là, graine de fille, comme il est
lui-même graine d'autre chose ;—sa
sœur, qui a déserté hier le domicile
paternel commeil le déserterademain,
elle, parce que son père voulait qu’elle
y restât, lui, parce que son père vou-
dra qu'il en sorte.

Il en sortira, c’est convenu ; et le
meilleur moyen d'en sortir, c'est de
n’y plus rentrer.

Minuit. Ily à peut être des gens
qui ne sont pas encore couchés: le
voyou, lui, dort déja comme un bien-
heureux,—soit dans un four à plâtre,
soit dans un tuyau à guz, soit dans
une maison en construction, soit sous
le pont d'Arcole, soit sur une branche
d'arbre. Demain, avant l’aube, il s'en-
volera à tire-d'aile du côté de la Ro-
quette, où il a appris dans la soirée
qu'on doit guilloliner quelqu'un.
Tâche de mourir avec grâce, bañdit :
ton fils sera là pour t'applaudir ou te
sifller ?…
 

 

De tout un peu.

Avis Spériaux, Avis Spéciaue,
 

 

LE TEMPS CPROUVE TOUT, et il est prouve que
le BIROP BALSAMIQUE AUX CERISES SAUVAGES
da Dr. Wistar, ost le remède rar excellence pour
la guérison des Rhames, coups de froid, maladies
e rge, Croupe, Bronchites, Asthme, etc, ; il
uérit les Khumes et les maux de Gorge instan
nément. Il calme les parties irritées, arrête

lluflamatiou et ost infaillible pour la consomp-
on.

=

 

Les agréables effets ot le mieux produits sur les
dents et les gensives pur l’usage de la poudre de
Messrs, GABRIEL fppelse *CURALITE TOOTH
PASTE ot ROYAL TYOTH POWDER, ne sau-
ralent étre plelnement appréclés que par ceux
qui ont fuit Usage de ces préparations sans rivales,
et si bien connues; tandis que les qualités blen-
faisantes de leur Elexir Suontalglaue, duns Jes cas
de tic, de névralgie et de mal de dant, sont Runs
égales. Ciment “Os:eo Knomel Cement” ot
la préparation * Gutta l’erchn Euomel,” pour
arrêter li putréfiction les dents, méritent aussi
une bonne recommendation.
Le nom de Messrs Gabriel est 81 blen connu de

tout l'univers, qu'il nous fuit plaisir d'attirer lat-
tention à leur annonce, que vous trouverez d&ps
nos colonnes, laquelle vous indiquera le lieu ou
vous pouvez vous procuerr leurs célôbres prépa-
rations, 12h

Pargation et Restavration.—Par
le moyen des Pilules sucrées de Bristol, ces deux
proviédés vont main en malin, ce qui ne peut être
dit de n’Importe quel autre eathartique existant,
Pourcetlo rulson elles sont décidément lu meil-
leure médecine altérative qui nit jamais été pres-
crite pour In paralysie, les uisladies nerveuses, la
débilitôé sfnorgle, Ces maladies sont toujours à
Quelques dégré jointes, Hoit pourleurs sitetsou lur-
cause, À la condition inaladive de l’ostormae, de
Poumon ou des Intestins, Sur ces orgunes, les Pi-
ules aglssent avec promptitude, AVec un pouvoir
direct et enratlf qui est simplement étonnant,
pendant qu’en rnôme temps elles communiquent
de In vigueur à toute l'organisation. La Salsepa-
reille de _Bristot, indubitablement le plus remar-
quable des ueonts pour renouveler ln vitalité du
sung, est indispensable en pareil cas. Ces Pllules
sont contenues daus dos floles et peuvent être
CONERFrVÉes SOUS Loules climats.
A vendre par tous les Phurmaclens.

 

Da battement de cœur ferme et régulier, repla-
faut l'action interrompueet faible de cet organe,

| est démontré que dans beaucoup de cas, le
Biron appelé “SIROP COMPOSÉ LH YPOPHOS-
PHITE;" est reconnu peur exercer un effet toni-
quetrès puissant sur les muscles et le cœur

Eau de la Floride de Murray et
Lnanman.—Contrairement à la généralité
des eaux de tollette, Jul sont des essences et rien
de plus, ce parfum délicleux est un cosmétique
et un remôde extérieur. Mëlô avec l’eau, 11 de-
vient précieux pour laver la peau en faisant dis
paraître les boutons,ettoutes les autres aspérités,
Appliqué à la tempe ilguéritdu mal de tôte et
quand on en fait usage après s'être fait la barbe il
prévientl’irritation de la peau qui en est ordtnai-
rement la suite. Quand on s’en sert pour se laver
a bonche,il neutralise les effets du cigare et amé-
iore la condition des dents et des gencives.

Prenez garde aux contrefaçons ; demandes
toujours pour Ia véritable Eau de Floride de
Murray et Lanman, préparée seulement par
Lanman et Kemp, New-York. Toutes les autre
sont sausvaleur.
A vendre chez tous les pharmaciens.

Li santé c’est Ia force.—L'un des
premiers but de l’homme c’est de Prévenir ou
de valucre la maladie; et 1 est aussi sûr que les
$ PASTILLES PULMONAIRES DE BRYAN” guérl-
ront le rhume, lu toux, les chatouillements de
gorge elles atfections pulmonuires, que lu peste
ou la guerre sont des fléaux dostructours. Une
mauvalse toux sl on lu uézlige engendre bientôs
Ia consomptlon, et 1e4 plus forts mame volent en
vou de temps leurs forces s’aflaiblir, Le plus sûr
moyen de guérir ces affections, c'est de faire
Usage des * FASTILLES PUIMONAIRES DE
BRYAN ”toujours employées avec succès depuls
2) uns passés. Les chanteurs et les orateurs peu-
vent s'en servir avec beaucoup d’avantage. n
vente chez tous les pharmaciens à 25 centins la
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Hotel des Etats-Unis, Nos. 51 à
57, Rue du Collège.—Nous avons loué
cet hotel pour plusieurs années, que nous avons
meublé dans le dernier goût, Pour accommoier
tout le monde qui voudra blen nous favoriser de

 

Le mart (revenant du Vil- 
Un triste événement s'est passé

dernièrement dans l’ile de Capri.
Deux jeunes Anglais nommés Tre-

velyan et Howard Goodall, fils de M.
Goodall de l'Académie royale, après
une excursion aux ruines de Pompéi,
s’étaient rendus dans l’île de Capri,

ils attendaient l'arrivée de leur

Il y a quelques jours, les deux frè-
res faisaient une partie dans un des
endroits les plus pittoresques de l'ile,
en compagnie de quelques amis, Io-
ward était grand amaleur de tir au
pistolet ; & un certain moment, il tira
son arme de sa poche et, après l’avoir
chargée, avec soin, il sapprétail
à viser un point quelconque pour
muntrer son adresse, lorsque soudain
par une cause ou par une autre,le
coup parlil.et alla frapper Travelan
qui se trouvait à quelques pas de là.
La balle traversa le corps du mral-

heureux jeune homme,qui tomba
baigné dans son sang.

Il est impossible de narrerla scène
de désolation qui suivit ce lamentable
événement. On s’empressa autour du
blessé, qu’on transporta à l'hôtel, sur
un brancard improvisé.
Malgré les soins d'un chirurgie n

appelé en toute hâte, une inflamation
ne tarda pas à se déclarer,et deux
jours apres, le jenne homme expirait
entre les bras de ses amis désolés et
de-son frère au désespoir.
M. Trevelyan (soodall n’était agé

que de 21 ans.
Cet événement a produit la plus

douloureuse impression parmila co-
lonie anglaise établie à Naples.

Le Moniteur du 20 annonce la mort
de Baroilhet, ex-baryton de l'Opéra
oùil à créé en 1836 le rôle d’Alphonse
dans la Favorite, ayanl pour partenai-
res ces trois autres gloires de notre
première scène lyrique Duprez, Le-
vasseur et Mme Slolz.

C'est également à celte époque que
Guillaume Tell avait pour interprètes
Duprez,Baroilhet et Levasseur dont
les trois noms restent attachés aux
représentations du chef d'œuvre de
Rossini.

Véritablement artiste, M. BaroilheL
aimait également tous les arts. Il avait
formé une très curieuse collection de
tableaux, anciens et modernes, juste-
ment appréciés par les connaisseurs.
M. Baroilhet est mort en jouant aus

dominos.
Unfait assez bizare. Il avait mani-

festé le désir d'être transporté, après
sa mort, en province.

Or, on ne sait aujourd'hui comment
satisfaire à celle dernière volonté. La
sortie des cerctieils est interdite, et les
caveaux des églises soul fermés.

Les troubles de Posen— La Gazette
de Posen donne . le récit des troubles
qui ont été provoqués à Posen, par
un motif analogue aux circonstances
qui ont amené lestroubles récents de
Zurich, IL s'agissait de la célébration
de l'anniversaire de lempereurGuil-
lanme. Tandisque les maisons habitées
par les Allemands étaient illuminées,
les maisons polonaises étaient loutes
uniformément sombres. La population
allemande s’irrita de cette manifesta-
tion négative. Sur la place Guillaume,
une foule nombreuse se reunit devant
lP’hôtel du Nord, tenu par M. Piot-
ronski, et dont l’obscur.té complète
contrastait avec les brillantes illumi-
nations des maisons voisines-Plusieurs
voix s’ecrirèent : ‘ On à bienilluminé
ici pour l'ouverturé du Conceil,
pourquoi n’illuminerait-on pas pour
l’anniversaire de la naissance de notre
empereur,
Ld dessus, une pierre fut envoyé

contre une des fenètres de l’hôtel:
ce fut lc signal d'un bombardement
général des fenètres à coup de pierre.  trottoir d’un “ Ohé ! la maquillée ?

Ohé 1” Ou bien, si pour éviter cette
Des uhlans prirent partd celle dé-

vastation, jusqu'd ce qu'enfin des

lage). Mary, tiens, ma cho-
re: Je reviens du village et

2 J'apporte avec mol toute une
Splisie de thé, eafd, sucre, en-
f lico, en un mot tout un wae
gon rompil de....
Lafemma: (Vigyement) Et,

tu as oublie Jo Pain-Kiuler ?
Brainy” Le mart: Oh! non, jamais,
> c’est le premier objet qui

attiro nos Tegards dans Un magasin ; et puis, le
mot “Pain Killer” est Cerit en gros caractères
sur toutes les clôtures, plerres et maisons pour
qu'on se le rappelle à tout instant, Le marchand
«iit que chaque malson devrait avoir su bonteilie
de Pain-Killer, dans nn endroit où l’on puisse le
trouver dans l’obseurité.
La femir:—<El doit être très précieux, st non, lu

foinme du Pasteur ne lo vautleraltl pus comme
ellg te fait,

   

      

 

Le Pain-Killer est un remôde extérieur et Inté-
rieur contre Ja douleur. l’our les douleurs inter-
nes, les Crum pes, Spasmes, Rhumes sabits et ir-
tations des 1ntesting, quelques gouttes dans un
verre d'eau donneront un soulagemeont immédiat.
Comme liniment il est sans parell ; il enlève ln
Douleur presque immédiatement. Soyez sûrs de
vous procurer le véritable Pain-Killer de l’erry
davis et fils et en vento chez tous les Pharmu-
clens et les Epiclers.
 

Expérience de 30 années d’une
vieille nourrice.

LE SIROP ADOUCISSANT DE MADAME
WINSLOW est l'ane des meilleures preseri
tions employées par les Nonrrices des Etats-Unis
et n été employé pendant (rente ans avec succès
por des inilliers «le mères et d’eufants, depuis
l’enfaut qui vient de unître Jusqu’a l’aduite. Il
neutralise les neidités de l’estomac, arrête les
vents, régularise les intestins et donne le repos,
ln santé el le comfort à la mère et à l'enfant
Nous peusons que c’est le mellleur remèda et lo
plus certain dans ses effets, solt dans ln Dyssente-
rie el la Diarrhée des enfants, qu’elles atent pour
cause la dentition, ou autreschoses. Un trouvera
1a direction sur chaque bouteille, LAs vruies bou-
teilles portent le fac-sinile de CUHTIS & PER-
KINS.—lEn vente chez tons les Fharmaclens.
Bureau: 215, Rue Fulton, New-York et 403, Rue
Oxford, Londres.
Achetez le Sirop andoucissant de Mme Winslow,

Ayantle fuc-simile de CURTIS & PERKINS sur
l'enveloppe extérieure Tous les autres ne sont
que du charlatanis mo, 92
 

Révolntion.—Si l’on observe à l'aide
du microscope le sang des malades qui font usage
de temps en teinps du Sirop Composé d’Hypo-
phosphiite de Fcllow, on se convulncra facilement
qu'il enlève prompterment les particules de sang
Edté, donne au sang que nouvelle vigueur, ce qui
constitue la santé,
Prix: $1.50 la boutellle ou $2.50 pour six bou-

teilles
Francis Cundill, agent, No. 32, rue Lemoino

Montréal. cm-30

Nous sommes pas les seuls qui alent éprouvé
de l'intérêt dans les luvestigetions faites par le
docteur Ayer pour découvrir la cause de la chute
des cheveux, et y remédier. Les recherches ont
été des plus vastes. Le résultat est maintenant
devant nous sons le nom de “AYER'S HAIR
VIGOUR." Nous l'avonsessayé avec tout 16 succès
désiré; 11 surpasse mème en valeur toutes nos
provisiona les plus favorablés. Nos cheveux pris
ont disparu, ayant repris leur couleur primitive.
De plus une nouvelle crue de cheveux soyeux
commence à paraître sur notre crâne chauve.—
Democrat, Abingdon, Virginle, 121,
 

Le Grand Remade des Femmes.—Pillules
de Job Moses pour régulariser les menstrues.
Ce remade inappreciable est infaiilible dans la

guérison de toutes les maladies sl dangereuses ot
inhérentes à la constitution des femmes.
Cette médeciue modère tous les excès, fnit dispa-

raître toutes obstructions, et ou pout compter
sur une guérison rapide.
Ces pilules convieunent surtout aux femmes

mariées. Elles régularisent en pou de temps la
menstruation,
Lesfemmes enceintes avront soin de ne pas pren-

dre de ces pilules dans les (rots premiers mots déleur
grossesse, vu qu'elles causeraient certainement un
avortement.
Dans tous les cas d’affections nerveuses et de la

moëlle épinière, douleurs des reins el des mem-
bres, palpitations du cœur, hysterio, pertes blan-
ches, ces pilules guériront quand tou autre
remade aura fullil,
Quoique ce solt un remède très actif, 11 ne con-

tient ni fer, cahlomel, antimoiue ni autre chose
dangereuse à lsu constitution,
Direction complète sur chaque pamphlet qui

l'enveloppe, lequel devrait être cunserv
OB MOSES, NEw-YORK, Seul Propriétaire.
ln envoyant 31124 & l'adresse de MM. Northrop

& Lyman, Newcastle, Ont., agents généraux pour
la Pulssanee, on recevra par ie retour du courrier
une boîte contenant cinquante ce ces pilules,
Vendu à Montréal par MM. Devins & Bolton

Picault et Fils, Kenneth Campbell « Cie, J. À.
Hart, Evans, Mercer & Cie, et tous les murchands
de médecine,

21 fanvier. G6 
Les maux ac Gorge, 1a Toux et

le Rhume, et autres maladies semblables,
si on les néglige, eutraînent de sérieuses affec-
tlous pulmonaires, Bronchiques et Asthmatiques,
souvent incurables.
Les PASTILLES DE BROWN pour les Bronches

sont préparées de manière à attelndre directe-
tementle siége de ka miiadie et à donner presque
de suito du soulagomoui au malade, On offre les
Pasttites avec une entière coisflance qu’elles sont
efficaces ; elles ont été éprouvées et mnictiennent
ln réputation que chacunleur reconnait. Pour les
Orateurs, les Chanteurs, los Militaires et ceux qui
fatiguent leur voix, elles sont très-utlles pour
Adouclrles trritatlons de la gorge, et rendent l'ar-
ticulation facile.
Comms un usage de plusieurs années a prouvé

leur efficacité et leur véritable valeur, chaque
année elles pénètrent dans de nouvelles localités,
et tous s'accordent à dire que les PASTILLES sont
préférables À tout autre artic!e.
Achetez seulement ‘les Pastilles pour les Bron-

ches, de Brow,” et refusez toutes les bnifations
de nulle valeur que l’on vous offrira.
Les prétendues ‘ Pastilles,” vendues n l'once,

sont une mauvaise imitation et ne ressemblent
pas aux Pastilles pour les Bronchesde Brown, qui
se vendunt seulement en boiles avec le fac-simile
des propriétaires, JOHN J, BROWN & SON,
Chaque boîte à une enveloppe extérieure por-

tant un timbre privé du gouvernement
En raettant les Pastilles en holtes, il est néces-

saire de prendro cette précaution pour que l'ache-
Leur Roit sûr d'obtenir ies véritables Pastilles pour
les Bronches de Brown. 15
  

 

   

hottée d’injures, vous montez préci-
pitamment dans une voiture qui passe
en disant au cocher : ‘“ Au bois!”
l’impitoyable voyou ajoutera, à la
grande joie des badauds qui aiment à
voir humilier les femmes auxquelles
ils ne peuvent aspirer ‘“ An bois? Au
bois de lit, punaise !….” O châtiment
ironique du vice, fouetté ainsi par le
vice !

Es le voyou n’a pas encore dix
ans! Jugez de ce qu’il sera à vingt!
Il n'a pas encore dir ans, et il en sail
surla vie plus que vous et moi : c'esl
un roublard’ cet enfant qui ne croit à
rien ni à personne, ni à Dieu, ni au
diable, el qui crache sur sa mère par-
ce qu’il a vu son père cracher sur
elle! La patrie ? des navets! L'hon-
neur ? de l’anis ! La gloire ? du vent!
La famille? du flan! L'amour? des
nèîles !
Hélas! l'enfance, cette chose si

sainle.—sainte comme la vieillesse,
cette autre enfance,—voilà ce qu’elle
devient à Paris !
Le voyou est fumeur. Îl aime ça,

la pipe, parce que ça le fait cracher
souvent, el qu’en crachant peut salir
les paletots et les robes qui marchent
devant lui. Bon petit homme!
Sept heures sonnent. Le voyou

flâne toujours, les mains dans ses po-
ches sans fond, l’air goguenard,re-
gardant insolemment les passants, ti-

* rant la langue aux bourgeois, lou-
chant devantles sergents de ville. Les
queues se forment aux abords des Lhé-
âtres. Oh! le théâtre ! il l'adore ! Il
se dirige vers l’Ambigu - Comique.

‘ L'argent lui manque pour entrer :
patience 1 voilà de beaux petits mes-
sieurs quidescendent de voiture avec
de belles petites dames ; il za des por-
tières À ouvrir et des pourboires 4 ro.
cevoir,,
— Cela va commencer. mon am-

 

 | sente aucun caractére de gravilé,

lumières apparurent aux fenêtres, ce
qui provoqua les applaudissements
ironiques de la foule. Des démoustra-
tions semblables eurent lieu devant
l'hôtel de France, devantle palais
Dzialinski, ete. Ces scènes de désordre
se prolongèrent jusqu'à onze heures
du soir.

 

Onsignale en ce moment à Bordeau
une assez vive animation ala suite
d’un incident regrettable dont le res-
taurant de Bayonne a êté le théâtre.
M. Langlois, député de Paris. étant

assis mercredi dernier devant- une
des tables de ce café, entendit un
lieutenant des mobilisés du Gers, qui
dinait près de lui, injurier à haute
voix la garde nationale de la Seine.
M. Langlois se contint d’abord ; mais
quand son voisin s’oublia jusqu’à dire
que les gardes nationaux de Paris
étaient des léches, il lui adressa une
remontravce à la fois énergique et
modérée dans la forme, puis le jeune
lieutenant n'ayant poini tenu compte
de cet averlissement, le colonel Län-
lois, lui qui n’est pas encore guéri
eza blessure reçue le 19 janvier, à

Buzenval, lui fit l’honneur de lui
montrer son bras en écharpe etlui
intimal’ordre de se taire. Un moment
après, il se voyait obligé de souffleter
l’insolent. Alors celuici prit une bou-
teille et en frappa violemment M.
Langloisau sommet de la tôle. Les
assistants,indignés,s’emparérent de lui
et on emmena le député de Paris qui
saignait abondamment.
Nous ne savons pas encore quelles

suites a eu cette affaire ; mais on nous
assure que la jeunesse de Bordeaux a
été sur le point de faire un Mauvais
arli à M.lelieutenant des mobilisés
du Gert.
La blessure de M. Langlois nepré-  

.

RESTAURATEUR POUR LES CHEVEUX.
Du Dr. AYER.

—:01——

Pour donner aux cheveux leur couleur
el vilalilé naturelles,

——:01——e=
(EST un article de toi-

lette qui est à la fois
agréable, pur ct propre à
la conservation des che-
veux. Les cheveux gris ou
ayant changé de couleur
sont bientôt rendus à leur
état primitif, avce le bril-
lant et la fraîcheur de la

4 jeunesse. Cetto prépara.
tion a la vertu de donner de la force aux
heveus, de les empêcher do tomber ct sou-

vent de les faire pousser sur les têtes chau-
ves. Rien ne peut restaurer les choveux
quand les foilicules sont détruites ou gâtées,
Ce quireste peut être conservé par l‘appli-
cation de ce liquide. Au lieu do salir les
cheveux comme certaines préparations, il
les tient propres ct leur donno do la vigueur.
En en faisant usago de temps à autre, on
empêchera les cheveux de tomber ou do
grisonner et conséquemmentla calvitie,

Commeil ne contient aucune de ces subs-
tances délétères qui rendentcertaines prépa-
rations dangereuses pour les cheveux, le Res-
taurateur ne peut que leur faire du bien
et non du mal. Si on l’emploio simplement
comme un

ARTICLE DE TOILETTE,
rien autro chose no peut être plus convena-
ble. Ne contenant ni huile ni teinture, il
ne tache pas mémo le coton blanc, ct cepon-
dunt duro longtemps sur les cheveux en leur

 
lonnant un beau lustro ct un parfum délicat,

Préparé par
Dr. J. C. Ayor & Cie,
Chimietos pratiques, Lowell, Mass,

PRIX :—81.00.
HENRY SIMPSON & CIE, Moxtakat,

Agents généraux.

son patronage, ous avons bâtis des écuries qui
ne Tieu a désirer,
Notre établissementest situé tout près du dépot

Bonaventure, Nous invitons donc tous les vayn-
geurs tant des Etits-Unis que du Canada a vevir
nous visiter, nous leuroffrirons tout le confort pos-
Bible, à un prix modéré.

C. W. GOFF,
Propriétaires.

23 mars aa-tl

RAITE COMPLET, THEORIQUE et PRA-
TIQUE DE GÉOMÉTRIE et d TRIGONU-

METRE rectiligne et sphérique, avec TABLES
de Logarithmes et autres Tables utiles; conte-
nant ausssi le NOUVEAU SYSTÈMEdel'auteur
p Ur TOISER tous les Corrs de formes quelcon-
ques, t us les Segments, Trones et Onglets de ces

corps, par UNE SEULE et MÊME RÈGLE,
A vendre par le soussigné

C. BAILLARGE, Québec.
19 octobre 1870. 285

 

 

Pharmacie,

BLIOUTENIE !
BIJOUTERIE !

BIJOUTERIE !
Le Soussigné présente ses re-

» merciments AM ses nombreux  
#gement u'ils ont bien voulu lut

onner depuis qu’il est entré en
affaire, Ayant reçu uno bolte de l'échantillon ci-
dessus reproduit (du 5. 5. Austrian), il esten état
de lenr offrir un article, dont la qualité, le travail,
et le prix modéré ne sunt pas surpassés dang In
ville.
Boltes de Montre en Or, $27.00 et plus,
Montre Lever * Detached Lever Watches” $10

et plus.
Dre grande quantité de Bracclets de $1.20 à
2.00,3

5 Ungrand assortimentde Chaînes d'Or, Sceaux,
Uure-dents, Crayons, ete, tous d'Or -pur garanti.
Aussi: un assortiment de Lijoux pour Messieurs

en Or et en perle.
Nous sollieltons resnectuonsement tous cenx

qui ont besoln dss miticles ci-dessus énumérés,
de nous faire une visite avant d'alier allieurs,

Wm. MURRAY,
No. 87, Rue St. Joseph.

ar-134
 

19 avril.

>DENTIFRICEDE BIRKS
Anti-Mal de Dentde Birks

Cette excellente préparation qui estfaite d'après

une recette du célèbre Dr, DAVIS, de Londres

(Angleterre) n'a Jamuis manqué de guérir instan-

tanément le MAL DE DENT, si una cavité est
formée dans la Dent. Les personnes souffrant de
ce mal, s'épargneront beaucoup de douleurs et

de nuits sans repos, en achetant pour 124 cents,

une bouteillede ce remède infaillible, :-réparé et

vendu seulement par

   

JOHN BIRKS,

PHARMACIE STE. CATHERINE,

588, Rue Ste. Catherine, entre la Ruedes lle-

mands et 1a Rue St. Constant, Montréal.

14 juillet, 203

GRAINES FRAICHES
A LA

PHARMACIE

LAFOND ET VERNIER,
252, RUE NOTRE-DAME,

(Enface de la Rue St. Laurent.)

 

Ou trouvera à notrePharmacio toutes -sortes

«de GRAINES des CHAMPS et des JARDINS,

—AUSSI—

GRAINES de FLEURS en grande variété,

Graines de Mille,Graines de Treflle Rouge,Grai-
nes de Trefle Blancs, Graines d’Olgnon Blane dn

Maroc de France et du Portugal, Graines do Na-

vets, Graînes de Choux, Graines de Carottes, l’er-
ell, Melon, Concombre et Laitue, otc, etc.

A vendre en GROS et en DETAIL au plus bas

prix du Marché,

LAFOND & VERNIER.
21 Janv, 1871. aa-61

Pharmacie Royale de l'Ouest
MUNRO & JACKSON

 

 

Fabricantsd pâte à rouleaux pour imprimeurs

d'après un analyse du mème article favriqué

parln Maison si connue Francis Loutrell, de New-

York. Seulement 35 cents par Ib.

Les ordres sont promptement exécutés.

26 avril,

Huile de Charbon n
Le soussigné a en mains les qualités suivantes

d’AUILE DE CHARBON:

aa-140
 

 

Impériale, Puissance No, 1.
Excelsior, Aurore No. 1,

Anglaise, Canadienne.

Lu plupart de ces huiles résisteront à l’analyse
chimique và qu’on lài à enlevé toute odeur.

Toutes les hulles qui ne pourront pas soutenir

cette expérience, no sont pas des huiles de qualité
upéricure.

D. D. MANN,
174 RUE LEMOINE, !
4 février. “Tä-Deb

BREVETS D'INVENTIONS.
Le Soussigné ryaut établi au Slége du Gouver.

nement, à Ottawa, une Agence pour l'Obtention
de Brevets d'Invention, l'enregistrement de
Marques de Commerceat de Bois, Dessinsde Fa-
brique, Drqlt d’Auteur, etc, au Canada et aux
Etats-Unis, (où les Canadiens peuvent malute-
nant obtenir des Patontes aux mêmes taux que
les Américains), espère, en sa quallté de seul
Agent Canadiens-Français, obtenir l’encourage-

ment de ses compatrlotes. Sn position et ses re)n-

Mons avec les mellleurs Agents de Wunsbington,
lui permottent d'offrir de grands nvantages à sen
elients.—Lois des Brevets, etc, et Circulaires
fournies gratuttement,—Plusieurs Brevets impor.

tauts 4 vendre.

 

 

T, @ COURSOLLES,
Ottawa.

%5 nov, 1870, Heh—as—3

BRASSERIBMS

Wm.YOUNGER & Cio,
A PAbbey & Holyrood,

EDIMBOURG.

J. G. SIDE Y,
Agentpour le Œmada,

16 mal 1970, — aa-13

 

ne

Ferblanteric et Plombiers.

¥. DRAPEAU,
No. 118, Rue St. Laurent.

 

AVi3 estdonné que M. I. DRAPEAU, de! .
maison ST, GFORGE et DRAPRAU, ouvrira, +

15 de février courant, un atelier de Ferblanterie
Plombiers, Lampes at Huile de Charbon.

M. F, DRAPEAU, tout en remerciant 868 pra.

tiques et le pablic en général de l’encouragemen

Hbéral qu'on lui à donné, les avertit qu'il conti
nuera comme par le pusse À prendre toute on-

vrage concornant Plombage, Couverture en fer-

blanc, on tôle galvanisée ot autres ouvrages, etc.
Il a constamment on mains un assortiment

complet et varié de Ferblanterie, l'errounerie,
Lampes et Huile de Charbon.

M. Drapeau tlent aussi de l’Hulle PFatentéo.

Toutes commandes seront exécutées à très-bus
prix et sousle plus court délai au

No. 118, RUE ST. LAURENT.

F. DRAPEAU.
aa-8820 février 1871.

6. & Jy MOORE
CHAPELIERS ET FOURRURES
Désirent vendre tout leür stock avant de clore

leurs aifalres. !s continuent à vendre à BON

MARCHÉafña d'enfinir le plus promptement.

Parmt leur stock se trouve uns quantité do

Chapeaux nouvellement importés. Le tout se

vendra à un prix qui devra attirer l'attention.

269, RUE NOTRE-DAME,
MONTREAL.

12 avril

 

aal2s

Annonces Diverses. LA COMPAGNIE MANUFACTURIERE
JOSEPH HALL,

(FONDÉE EN 1851)

LA FABRIQUE DE MACHINES
JOSEPH HALL,

PROPRIÉTAIRE,

OSHAWA, ONTARIO.

 

 

ENotre nouvelle Boîte en fer (Floor) brovetce.Sj

 

Fabrique la célèbre

Rone double Hydraulique (Turbine)
Leppel brevetée.
 

Nous sommes les seuls fabricants qui puissent

fournir la véritable Roue Leppel en Canada, com-

me le fait voir le certificat suivant:

Springfield, Ohio, 25 déc, 1868.
““C'est avec plaisir que nous annonçons au public
canadien qUe Dous avons vendu et fourni à M. F.

W, Glen, d'Oshawa, Ontarlo, des Dessins, des Mo-

dèles, des Moules, des Mesures et toutes autres

choses nécessaires pour construire notre célèbre

double Koue Furbine Hydraulique inventée par

James Leppel et connue sous le num de ‘Roue
Leppel." :

Nous ne fournissons à aucune autre Manufac-

ture les moyens de la fabriquer. Sans Pinformu-

ton que nous avons donnée à M, Glen, personne

ne peut bien construire nos Roues,et nous con-
selllons aux Canadiens de n’ucheter nos Itoues

que de lui, Les avantages de M, Glen ne peuvent
 

CIGARES ! CIGARES!
Non Plus Ultra, de HENRY CLAY.

 

Embrajadores, do

Regalia Especial, do

do Chica, do

do Londres, do

do Conchas, do

LA CAROLINA:

Non Plus Ultia, Rlcos Haoandados,

Regalla Britannica, Regalla Finas,

do Espana, Reinas,

Intrimidads, Partagas.

IHENRY SWAIN,
268, RUE NOTRE-DAME.

an-131

No.
15 avril.

CASSILSETCAMERON
EN GROS SEULEMENT.

Ont maintenant complatement regu leurs Im-
portations du printemps et désirent appeler l'at-

ention du commerce sur les articles spéclaux

suivants:

CHEMISES ET COLLETS,
CORSETS FRANCAIS el ANGLAIS,
PARASOLS,
CHAPEAUX de FEUTRE,
BALLONS et JUPONS,
etautres MARCHANDISES de GOUT

No. 11, Rune Récollet,

“CANADA WIRE WORKS.
rTVHOS, OVERING exécute tous les ouvrages

T © 1 Fil de Fer; manufacture les Etoftes à

Cylindre pour les Moulins à Papler, la Tolle Mé-

tallique, les Tamis,les Cribles, les Garde-Feu pour

Poële et pour Grilles, les Garde-Manger, Ratières,

etc, Il donne une attention toute spéciales aux
travaux pour les Constructeurs, et fait À ordre les

Barrières de Jardin et de Cimetière.

757, RUE CRAIG, à l’Ouest du Carré Victoria,

Montréal,
P. O, boîte 102}.
act. 1870. RA-ZTS 

 

NE FAITES USAGE QUE DE

[’EMPOIS DE GLENFIELD
GRANDEMENT EMPLOYÉ DANS LA

Buanderie Royale d'Angleterre,
Et dans celle de

Son Excellence le Gouverneur-Gé-
néral da Canada.

Nov, 14, 1870

GLACE! GLACE! GLACE!
Conditions jronr fournir do la Glace pen-

dant l’añnéo 1871.

aa—5
 

 

 
Pourôtre livrées tous les Joura(deux fols Je Sa-

Medi pour la consommation du Dimanche) du

preraler jour de Mai au premierJour d’Octobre :
10 livres par jour pour la salsun 55.00

  
20 do do do

« + . #0 do do do

"oo QT 40 do do doChimistes et Droguistes,| # + a a 1150
. . is... 1.50No. 161, RUE Mc¢GILL, » So go poursamols.... 8

MONTREAL. La (lace sera livréo pondant le mols é’Octobre

(trois fois par semaine) aux personnes qui le dési-

reront, aux prix ci-dessus dans In proportion d’un

mols,

> Les plaintes contre les conducteurs des voitu-

Tes pour négligence seront promptement prises

en considération. Dansle cas d'omission dansla

délivrance de la glace, on devra Immédiatement
donner information au Bureauet la délivrance

sera faite Immédiatement,

Les Vapenrs, les Hôtels, etc, scront pourvusen

quantités plus considérables à des conditions

libéraler.

Conditions :—Sérictement payable au comptant et

d'avance.

D. MURRICE ET CIE, 230, Rue McGill,
(Quatre portes du caré Victorià.)

20 mars, cm-110.

BLEU LIQUIDE DE LA PUISSANCE
POUR

Blanchissage de BREW.
On garantit qu’il no gâtera pas les tigsud les plus

fins.

On peut s’en servir sans eralnte de tacher ou

de froisserle linge,

Il est parfali*ement soluble dans l’eau dure ou

l'eau douce et cinq gouttes sufilsent pour un gros

blanchissage,

En vente chez tousles:Epiclers et tous les Phar-

maclens de Ia Puissance,
Seunl Fabrioant:

F. BREW,
Monttéal.

 

Toute boutolile authentique est revêtue de ma

En vente % Montréal, dans les respectables
maisonssuivantes: D, Crawford, Kemp et Brown.
C. H. et G. Lefaivro, Musson et Macfarlane, Ar-
chibald et Richardson, C. Reay, C.J. Baird,
Dufresne ct McGarity, H. Wilson, A. Shannon,
G. Graham, R. McIntosh, et autres,

JUHN CLARK, Agent on gros:
108, Rue McGill,

Montréal,
14 nov. an-5

T. HARMER,
HORLOGER ET BIOUTIER,

No. 148, Rue St. Laurent.

 

PENDULES, MONTRES et BIJOUTERIES
de toutesen Nettoyses ot Raparden.
4 mn ly ans247

être surpa , et NOUS BOMMes sûrs qu’il cons-
truira une Roue qui donnera une entière satis-

faction. Nousle recommnndons donc aux Cana-

djens avec une pleine conflance, certains que nous
sommes qu'il fabriquera une Itoue égale de Loutes
maniêres à la nôtre

Signé: JAMES LEPPEL ET CIR,

GARANTIE.

Nous sommes prôts à fournir les roues hydrau-

liques, garnitures, arbres de coucue, poulies et
tout le mécanisme indispensable pour lesfaire

mouvoir; et si après un essal de deux mois ils ne
satisfulsalent pas le publie, nous les reprendions,

en payant les frais de trausport cteu remettant

l'argent qui nous aurait été donné. Si par hasard

queiques-uns n’étaileut pas satisfuits de In roue, et
ue pourraient la changer en uu certain temps,

sans y pordre dans leurs intérêts, nous leur per-
mettrons de se servir de tout le mdécanisme pen-

dant un temps raisonnable (n’excédant pas un an)

sans leur charger aucunprix, afins e pouvoir les

changer, sans leur faire tort en aucune manière.
Nous dounous ci-dessous les noms de ceux qui

so servent de quelques-unes de nos roues, et nous
Invitons tous ceux qui désireraient en acheter, à
correspondre avec eux.

David Arnold,
Thomas Arkell...

-Dawn
rkell

 

  

  

       

  

 

yk
Diamond £ Diamond.
Samuel Davidson...
CE Drewry.- .
M Davern
James Ellio!
Nicholas Egan
Rufus Everts......
Robert Forsyth.

y
Mountain View
Napanee

-Port Hope
Tottenham
liverton     

  

  

     

  
   

  

   

 

       

  

  

    

 

Thomas Gi
Josedh Gould .
William Goml

   Wm ET. scan 02e s ..
-Parkenham
-Quevec
Almonte
Montréal
Perth
1ighland Creek
orestville

Brooklin

Hunter Frères...
Capt RB T Raynes.
John Huggart,
John Helliwell
Heath & Horto
R T Harrlsoit..

   

    

    

  

  

 

irwin & Boyd ‘ort Hope
John Ingles... Guelph
O F Jones & Cie, Gananoque
A Lomas. ....... Sherbrooke
James Lee.. -Orono
Calahan Lent. -Newcastel
JC Langman,. -Craighurst
A J Lockhart. -Orono
Hugh Monroe -Cannirgton
J W Marsden -Newmarket
John MeDougn! Montreal

‘Renfrew
-Sherbrook
-Bloomfleld
- Montréal
Sonya
-Bowmanville
-Leaksdale

John Farish.....,     

    

 

     

 

Paton ManufacturingCo.
William Press...

  

  

     

 

    

    

   

   

s urdy
Peck, Ben,
C Parlsh....
James Ruddy....
Thomas Quicktall. Beaurivage
A D ROSS...….00000 «.Almoute
Bæ W Rosemand & CieX....Claremont
John Russell... + Oshawa
edward Smith. --Bowmanville

Souclia Frêres.. -Duffins’ Creek
Moses Smith... ..Norwood
hos W Stephenson. »Collingwood

Btaples & Schulenber Bangor
Oshawa

 

   

    

   
  

 

Alex Small. Grafton
ThosStephe Normandale
George Stacey dal
John 8m .
Peter Simpson
Charles Smith.

Sta

Stephenson & Easton.
Torr Bros......

Wm Tuer. .....NN Hayden
David Towns... +» Bowmanville

Urono
 

 

  

h
Wm Wand... ’

Pour plus amples Informations adressez-vous à

F. W. GLEN, Président,

Oshawa, Ontario.
JOHN McDOUGALL,

(Caledonia Works),

Agent pour la Province de Québec,

Greeuvilie

 

Qua

 

Nous manufacturons aussi des MACHINES A
VALEUR, portatives et fixes, et des BOUIL-
LOIRES de toutes sortes ot de toutes dimensions.
Machives do Scierle de toutes sortes, auglaises

et américaines.
Seles patentées oscillantes de Swartwontet Mu-

lay.
Scies eirculaires se plaçant àla malo et d'elles-

mamea,
Talllants simples ot doubles,
Machines à Moulins à Farine de toutes sortes,

avec les dernières améliorations,
Galets, Machines Gouvernantes et Rabots.
Machlues pour Douves et Lattes.
Machines pourle bois de toutes sortes.
Machines de toutes dimensions pour tourner, ra-

boter ot forer.
Machines À parcer et métiers à tisser, talliours

d’écrous. ,
Machines pour fendre le Cuir et Moules à afilor.
Prosses 8 la main d'imprimerle, de Washington,
Presses à Pouvoir de Gordon.
Prosses Cylindriques de Taylor,
TaiHeurs de Papier; Régulateursde Machines à

Vapeur,
Arbresde Couche et Poulles,
Pendanta s'ajustant eux-mémes avoo des bottes

8e builantelles-mêmes,
Fontes de toutes sortes en cuivre et en for,
Nouvelles Machines de toutes sortes faites sur

commande.
Patrons de toutes descriptions manufacturés

quand on le désirera.

aon tira toutes Machines pour être faites
free esmeilleurs matériaux. et par des ouvriers

Pour plusamples informations, s'adresser 4
F. W. GLEN,

Président,
Oshawa, Ontario,

se-f1

  Moutréal, 10janvier 1870,

Annonces Diverses.
 

Surviçes des Mostes,
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Premier Prix à"l'Exposition
; Provinciale, 1870.
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HABITS DE DAMES,
HOMMES ET ENFANTS

Teints, Dégraissés
En entiers ou défaits.

Soleries, Satins, Etotfes de Laine, Cotonnades

et Piqué imprimés d’après le dernier genre, et

qui conviennent très-bien pour Robes d'enfants,
Tabliers et Jupons de Dames, tous avec couleurs

brillantes, Paille et Feutres telnts, Damas en

pièces, rideaux et nappes refalts à neuf,

Par un nouveau système, les Tapis sont netto-

Fés au moyen de la vapeur. -
 

RE” Fenez voir nos patrons d’Etoffes

Iinprimées !

Bureau: 301, RUE NOTRE-DAME,
ET

626 et 628, Rue St. Joseph,
(An dessus de la Itue des Seigneurs.) |

Au PREMIER MAI nous ouvrirons notre nou-

veuu et élégant Bureau au

No, 215, Rue Notre-Dame,

(Près la Rue St, Gabriel.)

6 mars 1870, em-98

   
Avis aux Parties Interessees dans

Irs Pouvoirs d'Eau et daus les

Moulins.

Permettez moi d’Informerle publie que j'ai fait

des nrrangements avec Messrs. W. P, BARTLEY

ET CIE, du ST. LAWRENCE ENGINE WORKS,

Mortréal, pour manufacturer et vendre mes

Roues d’eau, appelées SAMSON TURHINE WATER

WHEELS pour la l’rovince de Québec,

A. B. COLE,
En conséquence de l'avis ci-dessus, nous som-

mes prêtsà exécuter prompiement tout ordre

qui nous sera fait pour les roues d’eau, appelées
“Cole Samson T'urblne Water Wheels,” et pour

n'importe quelle quantité de neuvelles machines,

améliorées, etfaites dans le but de sauver beau-

coup de travaux, importés des Étuls-Unis et de

l'Angleterre; nous sommes en Glat de fournir

tout article nécessaire à une scierie, aux moulins

à farine ct à laine (dit moulin À corder) et à toute

mnufacture, usine, etc, à un-prix raisonnable, et

d’une qualité qui surpasse ceux produits par des

machines vleillles et inférieures.

W. P. BARTLEY & CIE,
na-124

 

Savril,  
LAVOIE ET LAURENT

Peintre de Maisons et d'Enseigne
IMITATEURS, TAPISSIERS

DÉCORATEURS, VITRIERS ET DLANCHISEURS

No. 145, Rue St, Laurent,

MONTRÉAL.
 

Nous avons l’honneur'd'informer le publie que

nous ouvritons le PREMIER AVRIL prochain,

Un Magasin ct ane Boutiquede Peinture

HUILE, MASTIC,
VERNIS, CLOUS,
LAMPES, HUILE DE CHARBON ate.

DE PLUS:

Nous aurons toujours un assortiment complet

et varié de Taptsserie, Bordure et Décorations.

AUSSI:

Nous nous chargerons de tous les Ouvrages

qu'on voudra bien nous confier à la Campagne
pour Eglises, Colléges, Couvents ou Résldences
Privées, à des

Prix très Modérés.

LAVOIE ET LAURENT.
22 mars. an-112

Sacs pour Grains.
Les Soussignés ont actuellement en magasin une

consignation considérable de

 

SACS POUIR GHAINS,

De toutes les qual'iés et grandeurs, qu'lls offrent

en vente au plus bas prix,

LEWIS 5. BLACK ET THOM,

184, Rue MoGill,

na-114-Int

DR. PERRAULT.
Traltementspecial des MALADIES SYPHILI-

TIQUES, de la PEAU, DÉBILITE NERVEU

SES, RHUMATISMES,etc, etc,

FAWTES dRANaS

(Vis-a-vis le Champs-de-Mars.)

26 fév. 1871,

TONNELLERIE ET JAUGEAGE,
Le souss'gnd ayant ouvert une

TONNELLERIE

Dans la Rue Capitale,
Est prêt à recevoirtoutesiea demandes qu'on vou-
dra bien ful confier, Les fermiers de la campagne.
qui ont du beurre, etc, à vendre pourront en dla.
poser en s'adressant a lui.

GEORGE GORDON,
onnelier of Jaugeur,

cm-89

21 mars,
 

cm-92
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PROV. MARITIMES.

. N. Brunswickceline Halifax, Nog, IsleP. E

 

On 5e fera tous les -
ai & partir du 26 Boar,ure !

ETATS-UNIS, '   Albany, Boston, Bi :su = Boris ou, Navorie,doi3. ortland,. -Sa 9 12.30%(a15 de POnent  

Lett INDES OCCIDENTALES,
ettres, &c, payées d’avanceYork, sont expédiées cha ueooaNonork d'ôù partent les autres

Pour Havane et Indes Ocevid Havane, tous les reudisputes,PatThomas, les Indes Oeciden-réz. xchaos moreEL e 230me jour de

p GRANDE BRETAGNE. ! |ar Ia Ligne Canadienne, VPar do Cunard: vid N.- »Sendo0 1a| TePar Brême(si l’adresse le Teecomporte) td N.-Y.…..Mardi[PTat Les sacs de [a malle pontles chars vont ouvert

ve - e 
de 7,35 a.m. à 7,

_Do do PourJ.P.R ouvertsjusqu'à 155 pm.
Leslettres enregistréesdolvent 8ire domme.minutes avant la fermeture des malleposées !Les boîtes À lettres dans les rues sont visitées050A, L15, 5.45 eL 9.00 PM. Le Dimanche
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Diverses,”
Sirop de résin” d'épinette rouge

de Gray.

 

 

 

Ce sirop est une préparation de la résine d'épl-
nette rouge du Canada.
Les propriétés curatives et balsamiques de cotte

résine étalent connues des Indiens, quand les pre-
miers missionnairesJésultes sont venus de Fran-
ce. Ln renommée de ce remède simple s’est bion-
tôt répandue, et au fur et à mesure Quele pays sa
colonisalt, il devint populaire comme remède
pour guérir le rhume et Je froid ayant le plus
grand avaniage sur tous les autres remèdes,c'est-
À-dire que, tandis qu'il était très efficace, 11 ne
pouvait pas injurier la constitution la plus del.
cate. Ln manière ordinaire de le rendre étalt
de le dissoudre dans de l’esprit de vin très fort,
mais cette méthode détruit entièrement l’émoi-
Hent, les propriétés bassamiques et expedioran-
tes, c'est pourquoi il a perdu beaucoup de son
erédit dans les dernières années,

11 est maintenant offert su public sous Ia forma
d’unsirop délicieux, contenant toutes les bonnes
propriétés de la résine, sous l’ellet de l’alcohoi.
Soyez certains de demander le sirop de résine
d’épinette rouge de Gray. Envente chez tous leg
droguistes. Prix 25 cents la bouteille, vendu en
gros et en détails par Henry R, G ray, chimiste,
Noo Ht Rue st, Laurent, Moutréal (établi sn
1859.)

23 avril 1571 aa-li2

CHAPEAUX! CHAPEAUX!
M. J.LEVY

Iuforme le public qu’it possède un assortimen
considérable do

CHAPEAU DE sO1 [2

5 PEUT,

ET DE LAINE
de lu mellleure qualité,et qu’H vendra à aussib
marché que n’Importe quel chapelierde Montréu

Coin desTRues McGill et Notre-Dame.
28 nov.

 

AUX IMPRIMEURS!
S. COLLINS

D’ENCRES A IMPRIMER,
* SPÉCIALITÉ

D'Encres de la meilleure qualité
NOIR DE JAIS,

POUR IMPRESSION DR

LIVRES BY JOURNAVE,
—AUSSI—

ENCRES DE COULEURS

DEPOT ET FABRIQUE

RUE FRANKFORT,

NEW-YORK.

PRIX MODÉRES, toute encre vendue parla
Malson est garantie.

Les Imprimeurs, qui n’ont famats employé ces

evcres, sont invités à les essayer. Ils verront
qu’elles sont tout à fait égales sinon supérieures à

toutes celles que l'on trouve sur le marché.

8ljanv. 1571, =R—69

SEAT,

35, GRANDE RUE ST, LAURENT,
VEND :

Des Vétements Confectionnés À
meilleur marché que les

moins coûteux.

Pardessuspure laine - - $6.00
GRANDE EXPLOSION

A LA

12.

 

 

En face de l’Hotel deville.
 

JOE représente la““JeuneAmérique en avant.’

VIVEZ ET LAISSEZ VIVRE

Lunch libre et un verre de punch, le tout pour
6,cents.

Oie, Canard et 'l'ortne Rotie, 10 c.
Pour les Pétins, 5 cents soulement, por: le

Militaires plein priz.
Café chaud, palin et bourre, 5 conts seulesaen +

Deefsteuk à double moelle, avec tripes, 5 vents,
Fromage grouillant et Un verre de bière amêr

pour la modque somme de 5 cents,

‘Tue Douleur Joe? Bon pour le corps et l'esprit,

cing centins seulement par dose.

Joe est lo grand fils du monde. Ii est lecompa-
triote de tous. . Il prendraît teut aussi bien einq

conts à un orangiste qu’à un fénian.

Nov. 2

. AVIS.

Les soussignés outle plaisir [de faire connaître

au publie qu'ils ont en mains un vaste sssorti-

mont de

Chapeaux de soie et de foutre
les plus variés et les plus choisis qui aient Jamais

étéimportés. Prix érts-réduits,

RIEPERT & Ore.
Ne. 103, Rue Bi. Jaursat:

aa-llé
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